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pipe € , iMELANGES. | Le oui Fatal ne fut pas plutôt prononcé{) wat d’un corps ound qui tomb. sur le plan- 1 donnant vn coup de poing sur le tapis du {aieur, qui ai apporté à mon ami cette triste

||

dont, à défaut de vertu, la beauté metreijqu'à la mautère dont Thevése le dit, Bi-{{cher m‘annonça la fin de cette lente agonie, |! billed, nouvelle, J'ai jugé inutile de lui cu faire

  

   

                                  

   

 

   

 

RICHARD, TUEUR DE LOUPS,

OÙ LES DEUX NULTS DE NCES. |

(SUITE ET FIN. ) |

Un on 'écoula ainsi, sax que, mlonv= ||
patle fond de son Sme, elle sautagest dans H
ponsein la plus pelite partie ses peines, |
Concentrant en elle-aiènie tous les affreux »

suvetirs du quissé, je ne Pentendis pas
væsculé fois manifester luittiement sa douze:
kur, mérinurer contre le ciel ou les hos |
med; Fier, Pas Un mot, pas une plainte ©

* qirappelât duns sx bouche In pus éprou
matble catastrophe 5 où attrait méme ps "

   

= eriequ’elle en avait oub'ié les victimes, |

da Amohjet dont cle ne se séparaît jama x |!
eo dell foorai ln preuve du rontraire: c'était si
Ë hate qui, après lui avoir sauvé la vie, ;

ue MAtatcausé In mort de son aman, gine rds J

ceuret sautant qu'elle portait nuit et jour ©
stèle, et que je l’aperçus plus dune fois i
areser on getret de ses Lunes,
Un jour,la veille d’un anniversaire fatal que
jereloutais pour elle, elle me pheut,à mio»
and Cuonnement, Geaurodp moins triste -
quedalitades 11 y avait dans sa phy-ion-

 

  

 

de MRcie viexpressiontout autre qui nr frap=
ui pa, ce n'était pas précisément de La joie, et

Jourtant; à ne consulter que ses yeux plus
illans, vonteint légèrement tnimé, cela v
tessemblait presque, ’
Cummeje ln considérais avee surprise,

eos oser lui adresser du questons, minis |;
Jeocoquant par mon air de tendre intérêt :-

L meentiére el trop juste confiance :
—Mabonne Marguer:te, me dit-elle cn

we montrant un papier qu'elle tenait foissé
 

ele à laquelle ta es bien Tein de Catteudr ;
femain jee remarie, et j'épouse mon
tonsia Richard].

yh Jela regardais 64 je la crus folle.
mi C'étitpour la première fois, depuis 14
eut Meat d'Henri, qu’on prosonçait ce vom à la
Ve fine,

—Oui, continua t-elle, mes vœux les

chard se repentit et ent peur, Mais il était
wop tard pour reculer 3 1 ne “appartenait

phus à lui-ruême 5 aus-i, cherchant à se-
: tourdir sur du sinistres pensées, te songen-le
(1 qu'à sou amour, à la certitude du possé-
piler entr avec en rnvitresse cet'e position
Ebriitante que tant d'obstacles Hui avaient dise

Dix minutes après tout le onde étaitli

 

Autant Aristide viait méticudeux et irrés
sr pied dung la tering les uns relevant un| solu, autant son confident avait de_ promp--
cat ‘avre, les autres cherchant Thérèse qu’il i titnde dans Pesprit et de décision dans le,
n'avait bien du dénoncer maturé moi 5} caractère. En deux secondes son parti for)
mais, profitant de ce premier moment de ji pris
lésordre, la malheureuse avait cisparu, et
ce no fut qu’en bout de deux jours que Fon

-sère, selon toute apparence, et mé-
chante, sans aucun douteyse itil c'est trop, |

{plus regrettable des homes 5 r'eu v°y était

! élevée de tx our douze pieds av-ileseceersdei

p'ancher, et d'où Pos avait vee sue la pièce. prit tout préoccupé de es tristes images,

danssa main, je vais Capprendre use nous ae
(rez-de-chaussée pour menet 3 la elaonbre fois ML Durand et Jneques Houssaye, le

apprit de sus nouvelles. |
Latête égarée et perdu, elle s'était jetée |!

dans ln Marne, vapeu au dessous do Mone |
tevsain, à deux lieues environ de la ferme ;

«son corps, horcib'ement mutilé, venait
d'être retrouvé à la hauteur du pont de
Lagny, entre les roues d'un moulin, où le
vouraut l’avait entrainé.

Telle vst, momieur, l'histoire complète
Ve ces débris, ajouta, en linissant, la pauvre
lemme ; teites sont les cvénemens qui m’ont
lai-sce senle au monde, sans ressoutres,

sis appui. Ce fut un
¢ qui hérita de toute sa

fortune ; anais comme s'il eft caning que la
malédiction du ciel pesht sur cette maison,
il ne voulut jamais l’habiter, et peu à peu
wile tomb dans un abandon complet, sans
que persone sonzedt u la reeves de ses
nines,
Cependant les étoiles Drillaient au ciel,

il était tort à Pheure minuit, et j'avais deux
grandes licties & fire pote rezigace son
gite. Je tv levai, poussnat du pied mon
chien qui s'était endormi, et ju dis adieu à
tu bonne vieille, nongnna fui glisser dans la
wain un témo'gnaco évident de l’intérêt
arofonil que œ'uvail calasé son récit.
Commsje Laversai< fe Bois de 3...Pes.

putes, fanges plus agreables et plus rantes

qui fe ræstuèrent bientôt complétement,
Tout le monde était couchélorsque nous,

reviaumes i la ferme à nous y rentrÂmes fur
tives ot cb en sitenee, moins en maîtres de

mison ele maifaiteurs qui craignent
d'être vus ? et tien qu’en ce moment Thi-|
rèse chterchit a rassorer Richard en sex
eusant près de lui surle mystère singulier,
dont les convenances, disuit-clle, lui avai-!
cut Lait ver dbevour d'envelopper sou mitisge,
Je n+ pus me détendre d'un =teret mouve-|
ment deterreur, lorsque je mu trouvait seule]

avec eus ur mrfieu de La chambre nuptiate.l
C'était celle où, À pareil jour et à lu mé-=i

mme lieure, avait ser, un an auparavant, le:

   

vnele de Thé

changé depuis cette nuit désastreuse et fi=
Uile : je reconnais-ais tont lanmeublement
alors, In alee vis à vis laquelle se désha=}

bitlait lae-anriée, la tabfe de marbre guts
Henri avait renversée en toubaut, jusqu’
aux étroits barreaux de ler ganic ant Pex.

térieur de ta croisée, ioutie et Cible rem -
Part ac Li aint m'avait pas respecté.

Au fond de l'appartement était ui porte
érob.2 qui conduisait, par un escalier tour.
want, à teus-espèce de galerie supriene,

  
    

 

 
C'était un esvalier de conmnunicaton quilfarrivé au carrefour des Croix Blanches,Lt co Wate ae .
leXistait pas jadis ot que M. Faery avait justement an milien de ee chemin creux
fait constrigre a Pépoque ail orenpait ce et désert où avaient Gté assassinés nutre-

au deseus, destinée à coucher su fils, A "meunier des Uroltes, J'éprouvai tout à coup
prine arrivée, Thiérése apprecha de cette un mouvement d'eifroï involontaire. La

“porte, en dta la clé sous préteste d'aller un dure, qui s’élait levée, éclairait au pied
instant en-haut préparer sa toilette de unit, “même de la eroïs,une espèce de masse in=
puis tm‘etSagrant à passer devant pour Pé-l forme t agissante qui pouvait à coup sûr
claires, elle ln veferne à dents tour suri{passer pour la plus Lond apparition
elle. gwAnne Radeltlé ait évoqué dans »ez rê-

 

  pasarlens sont entire remplis 5 voici une
koe de ui. 3 il nuévorde tout ce que
Jergeais, Une union promple et sans éclat,
inême, en cos lieux, à pareillo nuit que
ws oil je (us veuve. J'ai attendu long-
kaps ; minis enfin.Dieu soit tous ! j'en suis
nied mon but : demain Richard sera à
wi,et jo ser) a Richard !
Fétais tellement étoundic et stupéfaite,

fee wens pas lu force du lui répondre.
8 *ulement je vis bien à son regdrd et à su
Max qu’il ve préparait quelque chose d'é-
fl ange, el comme: de tristes apprehensions

Késerraient le Cœur, je ste nis à pleurer
tasilence,

 

  

          

  

   

 

   

    
   
  

   

 

   

 

      

   

  

 

  

  

 

  

     

whe . ; .i ~Pourqudi ees lates, me dit-elle 5 ap-
mee [IEC WieUx ma joie et mon bonheur, et

remercile €icl, qui ma enfin exaucée: il
meboil ¢et homme pour être heureuse ;

4°Jout tetn le plus beau de wn vie.
La léndemain, 12 noût 1788, Richard

; chwarlz, que je n'avais pas vu depuis un
uerade trés bonne hours à fn maison.

ue Jon irks tait dificile à faire : aussi,
SE gi i déparea lo seuil de Ia porte, il eut

pd 4 hi AU POMposrson visage, nffecter un mainjen calme et Tranquille, je remarquai sans |
‘10 Son embarras secret 3 on ourait «lit qu’-

] ie méfait de quelquo piége, et +a prève-
@ Palin no cesa que lorsque le notaire
gin, le contrat ¢dew 18 ¢ h main, lui donner com-

mteiiB@fMUnication des clauses ct conditions du“chet flmariage,
nail

flea ¢coutn la }ecture a -atienti vec une purcru

finit Page ct comme la jeune veuve
primi Apport non seulement de sa dot
el Ve, Mais Cncore de toute ln fortune
1eavait recucillie à la mort de son père,

ERD piconstance parutl’intéresser d'autantEES) Ror ment, quel'union ayant lieu sousrats mede Ja communauté, un’ articlehe hs Murat, aû dernier sürvivant des; létorlité'des biens dont uni jour duwT: ngeunWeux se trouverait composer
[AC [A
pis * edminiJans une chapelle isolée
MALY ne oi 5iore, que se consomma,
a ln] Nceles suls témoins indispensa—Sn : , veninle Plus triste que mes yeuxErk Wo Yaceomplie; céromonio lugubrea 3 ite la nuil,-aux flambeaux, comsir] Dealsintlalars du jour ; vé-
Et sus à ERCOICS, pacle effrayantroost

J
,

Te,nelleJor Penfer, cn face le

: Thérèse menaçante et terrible, braudissant)

{tache desang qui couvre encore in nm.

— Eh! mais, que faites-vous done, nej,ves. Je suis un peu superstitieux de ma na-
pe je néemuécier de lui dire, un peu meture aussi n’avançais-je qu’en hésiant à
s contente au fond du eœur de lu manière la rencontre de ce terrible fantbue, lorsque
sont élle semblait prendre son parti, et du“ parvenu à quelques pas plus loin, je partis

jsung-froid qu'elle téoiguait & eet Instant malgré moi d'un grand éclat de rire, cu re

téritique et soleunel 5 ne voyez-vous pas. connaissant Ta cause de ann frayeur... Le
“que vous eufermez Richard! | prétendu revenant n’était autre choie que

y= Richard Lo. d's linfnie assas-in! Backe, mon gigantesque lévrisr blane, qui
d'Meuri! >éeria-t-elest >cisiseint ane cn] venait dis donnez In chasse à un second lit

rabine cachée au pied da pet escatter, cle[jure, et qui, moins heureux rette fois, grâce
franchit copudemert, sans que je pusse Pare à la nuit, se reposait, en n'attendant, des
| rêter, les degres qui la séquunient de ju ga=j;fatigues d’une course inutile,

terie, Lox Bertrasp,
Alors re dévJoppa ous mies veux le plus —— -

; éÉpouvantable deatne : i ae. un
! En bas se trouvait Richard, pâte, à moi; ROSE JAUNE,

tit, ne comprenant que trop l’affreuse SUIT,

ance i laquelle i était exposé, }
En haut, au dessus de sa téteympparaissaitj

 

LA

 

À ln vue de son ant, qui restait immu-
bite contre le bilan, Je menton dans sa!
éravate, les mains tombantes et entrelacées, ©

d'arme qu’elle tenait à la main, et plusFrancis partit d’un éclatde rire,
“hello que jamais d'émotion, de mépris et des} — C'est fort drôle, en cfet, dt Twissier
shine, . {d'un ton amer, escessivement plaisant, je
— Richard Schwartz, dit-elle d’une Voix;ltassure,

ferme, vois-tu près de la fenêtre cette largell — Pardonre-moi ; c’est que tu as une
physionomie #1 consternée.…

maille ? Ce sang est eclui da mon amantl' Js ne trouve pas qu'il y ait de quoi:
(que te ns Iraîteeusement assassiné, iGi më- (être fuit joyeux. Eh bien, que l'avais-je|
(me, il y unan, à parcile heure de ln nuitd{{dit 2 Tu viens de voicun échantillon de |
| Or, si tu ne commis le crime, tu vus parai-||son nimable caractère. Quen penses-tu 1j
tre devant Dieu.

 
— Défauts d'enfant que tu corrigeras’fa-il-

A son accent, Richard vit bien qu’il était
un homme perdu; il jeta un regard rapide
autour de lui comme sl eût cherché un
endroit pour échappze à'son ennemie.
Inia rien 5 pas une issue. la porte dej

sortie était fermée. De fortes barres de fer
défendaientla croisée,
ble prison.

Exaspéré, furieux, hors de lui, on eut
dit un tigre pris au piège ; À bondit d’un
haut do lu pièce à lautre,proférant d'horri..
bles imprécations, lrurant de désespoir et
de rage, et déjà sésongles sangians élian-
Inient les gonds de la porte quand retentit
de nouveau, à ses orcilles, la voix de son
impitoyablo juge. . .

L’évongile à dit: Quiconque franpera
avec.l’épée, périra par l’épée ! lui crin Thé-
rbso le metiant en joue, À toi donc, Ri-
clnrd, le meurtrier! à toi la peine du tali-
on! C'est In ballo qui, par tes mame, a
tué au cœur Henri, mon fiancé !
Lecoup parlit comme jo détournais la

tête, et au même instant le bruit sourd et

C'était une vérita-
   p

—
—
-

cilement lorsque tu =erns gon wari, répondit
Drawond en répétant uniquement les paro=
les prononcées quelque temps auparavant ;
par son interlocuteurs
—Son mari! jamais, PÉcria Teissier

avec véhémence. Tu asentendu ce qu’elle
vient de me dice, maisje ne lui laisserai pos
la peine de me refuser; c’est moi qui ne
veux plus l’épouser, t'eat moi qui romps le
maringe. Ah! oh! je lui pronverni que
Pni nussi de caractère. Je vais parler à son
père, et je pars à l'instant même, Je trous
verai à Paris vingt mille demoiselles à mas
rier, aussi jolie et plus nimables que ce petit
fémon. As-tu vu 7 elle à levé la main!
— Elle n levé la main! répondit Fran-

vis en avançant la lèvre inférieure et un ho-
chant la tête d’un air grave.
— Et j'ai craint un instant.
— Moi aussi ; j'ai vu le moment où tu

élais traitô comme l’a été Merville à 1'0-
péra.
— Un démon! to dis-je, un vrai démon!

écria le jeune homme désenchanté cn

Teissier ne peut pus fire un aussi sot mas |
rioge,  Füisqu'il faut rompre, mieux vaut
profiter de vette querelle que d'évoquer ie
souvenir de lu rose jaune, et d’umener ainsi
des explications qui pourrtient compromet
tre cette jeune fille.

Sans se rendre compty del'intérêt invo-
loulaire que Ini inapiruit en ce moment Cé-

lestine, Dramonse tourna vers von ami.
— Esettt bien décidé! dit-il,
— lerévocablement, répondit Aristida en

faisant sonner chaque syllube de ce majes-
tu-ux adverbe,
— En co cas, allons trouver M. Simart.
— Allons. quoique cette démarche soit

en:barrassinte.
— Tu recules déjà ?
— Pas du tout ; maiz BL Simart est un

si brave homme 5 ce mariage lui faisait tant
de plaisir, gualler lui dire comme celabrus-
quement, à brâle-pourpuint: Je ne veux |
plus de votre fille. S'il y avait moyen d’ê-

  ver celle scène, de négonier cette ruplure ‘
par écrit, aulieu de se trouver ainsi face à
lace…je l’avoue.…

te saprennent ; d’alleurs, rien de plus facile.
‘gaë d'évitez le premieras; je me” charge
ds tout.
— Comment cela ! ;
Francis se caressa le from pendant un,

instant, selon Pusage des gens qui réfléchis-;
sent; i meditation (ut courte, coe il n'é-
tait jamais embarrassé en fait d’expédiens.!
—ÀPy voilà, veprit-il; il s'agit, disons="

nous, de quitter le logis avant toute explica-;
tion, pour ménager la sensibilité de M. Si-!
mait, et de rompre ensuite par correspon-|
dance : fort bien. Mointenant,éconte-moi :
Ton oncle Marjotier vient d’avoir une atin
que d'apoplexie, et il faut que tu partes sur-
le-champ pour Paris,
— Mon uncle Marjolier...., ne attaque

d'apoplexie ! s'écrin Teissier en changeant
de couleur.
— Eh non ! il se porte nus bien que

nous, dit Dramond en riant. Tu ne vois
pas que je tue ton oncle pour justifier ton
départ !
— Je compremis..…Mais tt m°ns causé

une émotion...
— Une émotion dhéritier, nous connaise

sons Ça.
Les deux jeunes geus montérent enseme

be dans ln chambre où se trouvait M. Si-|
mart, En apprenant fe motilimprévuqui
appelait son futur gendre à Paris, l’ex-pelle-;
tier ve gratta l’oreille d'en aie contrarié.
— Voyons, voynns,dit-il ensuite avec une,

Honhomie concitiante ; de quoi s'agu-il ?
Madame Regnauld vient de me raconter /
votre peti:e castilie avee Célesine; est-cc!
que vous y pensez encore?  Cetto maladie :
de vptre oncle arcive bien subitençent.
—Coinmo toutes les attaques d'apoplexie,

observa Francis dun ton ductoral. i
— Allons, a'lona! reprit le vieux négoci-

ant, vublions tout cela, Vous connuissez le
caractère de :nn flo; elle n le meilleur!
cœur du monde, ainsi il faut avoir de Pin-
dulgence pour scs petites vivacités.

—Pelitea vivacités! s'écria ‘D'elesier, A.
qui son confident insposa silence d’un coup
dail. !
—Figurez-vous, M. Dramnond, dit le‘

bonhomme Simart qu'ils sont aussi enfons
lun que l’autre. Célestine a été un peu:
gitée, je l’avoue ; mais, de son côté, votre

t

|

 

  ami u quelquefuis la tête chaude. Au fond,
ils s'aiment comu:o deux tourtzreaux, et ils
passent la journée à disputer sur des ricns.
Allone, T'eisier, pns de rancune ;. Célestine
estnu salon, venez fire votre poix-uvec
clle. '
En voyont ron ami cluncelant dans sa

résolution et prêt à euivre M. Simart, Frane
vis sentit ln nécessité d'intervenir.
—Je puis vous certifier, monsieur,dit-il

au père de Célestine, qu’Aristide ne songs
nullement à ce qui s’est passé 5 en Ce mo-
ment, il n’est prévccupé quo de l'accident
arrivé à son oncle,
— Ah qal ce.n’est donc jias tin conte?

demanda l’ex=pelletier.
— Unconte ! répéta Dramond, Hessé en

apparence de re doute. C’est moi, inc.is

-— Avous que voilà tes résolutions qui |

i

part avant diner cor ln diligence de Paris

fio Passe que ce soir, il a cucoro le temps de
partir aujound’hui.
~=M. Marjolier! c'est que je le connais,

répondit M. Simart. Un grand maigre ! plus
grand et plus maigre que ion neveu Re-
gnauld! Où diantre, uvec unpareil tem-
pérament, est-il allé pêcher celte nttaque
d’apoplexio? Bon pour moi, c’est co qui
me pond à l'oreille,
— Permetlez, monsieur, reprit Francis

avec un sourire inzinuants ici.jo suis suc mon
terruin, car j'ai étudié lu médecine. C'est
une erreur,généralument adoptéeju Pavoue,
mais enfin c'est time erreur de cvoire que les
templramens scus ct nerveux soient plus à
l'abri des coups de sang que les constitutions
sanguines et pléthariques; le cou plus ou
moins court, la face plus où moins colo-
rée, ne font rien àl'atfaire, et je pour-
rois vous raconter. ; maigil west pas
question de ecla ; il s'egit de ce hon, de cet
oxvellent M. Marjolier, expirant peut-être
en ce moment entro les bras d’avides mer-
cenaires, Songez que Teissiee est son ne-
veu, son héritier, continua le jeune homine

des égards.
Le dôvotiment est rarc, mais le désinté-

ressemont absolu l'est encore duvantage.
L'imaginntion d’uu hômimo qui a fait une
belle netion ec dirige,par one,attraction na-

jturolle vers lu récompense qu’il croit avoir
iméritée, Francis subit cette loi du cour
jhumain, sans chercher lui opposer la &
moindre résistance. 2.
— J'ai bien mérité quelques jours”do

plaisie, roprit-il en lui-même; pourquoinù
| planternis-je pas ici ma tente’ pourtno
semaine 1° Au mois de mai, Paris itsi
maussade, el la campagne si belle £ Etplils,
du moment que le maringo "Aristide; est
rompu, cette petite Colgatingest plisspote
moiln fiancée d'un ami ; je ne Voiedésoks
mnis en elle que lo séduisant domino”toir
après lequel jai couru si long-temps !Pour
(quelles ruisons afors ne poursuivrais-jepas
une aventure Comm2ncée d’une manière si
‘romnnesque! :

La conscienco tranquilliséo parcette dis-
tinction subtile, lo jeune hommo,rentrachez
M. Simart, l’wœil joyeux 'et te sourire eur les
lêvres,  Décidé à plaire à tout le moride, il
se mit à l’œuvre nuseitôt ; parla propagande  en sc penchant à Poreille de M. Simart,

comme pour ménager la sensibilité de son
ami; etsurtout n’oubliez pus que M. Mar-
jolier a une gouvernante.

Une vraie peste. Votre oncle est un vieux
cerveau ‘d'é. Partez dusuite.

Aristide restait ‘inbmobile nt regandait
danstousles coins de, In-chamteo® nu” feu
(de répondre. Elfmyb de ces eyfnptômen
“autant qu’il était intérieurement réjoui par

Ju frayeur panique dupelletier, Francis prit
son mini par le bras ; ets'airessant à son
hôte ;
— Nous reviendrocs bientôt, lui dit-il,

carje me regarde toujours conmo invité,
M. Simart eut Pair de réfléchir,
— Faites mieux, dit-il d’un air france et

ouvert ; rien ne réclame votre présence à
Paris ; pour me prouver que ce départ si
imprévu ne cache pas quelque projet sour-
nols,restez ici ; puisque vousêtes le témoin
de Teissier, cela na aucun inconvénient ;
nous vous‘garderous en otage jusqu'à son
tour, Fstece accepté ?
— Accepté ! répondit Francis nvec une

vivacité qu’on et pu prendre pour de la
joie, et il sevoun lu grosee -main quo lui
présentait corilintement Dex-pelletizr,
— Surtout, Teissicr, no perdez pas de

temp, reprit celui ci lout d'fit rassuré par
l’Angagement qu'il venait de conclure :—p'ai
toujours devant les yeux celte gouvernante.
Je vais faire mettre lo cheval à In voiture ;
on vous conduira jusqu’à la route,
— Et bien ! voilà cette terrible affrire

arrangée, dit Francis lorsqu'il fut scul nvec
son ami.
— Ah çà, répondit cefai-ci, tn tue fais

partir et tu restex! mais nous n’étions pas
convenu de cela.
—Pour pou que cela le contraîre, jo pars

avec toi, repartit le confident ; si j'ai oc-
copié la demande de M. Simort, c’est uni-
quement pourte rendry s2rvice. Ja cro-

[| ynin que ta ne serais pas, fâçhé dolaister ici
tn ‘mandataire ‘qui l’épargnât l’eñinui de
terminer cette rupture, a
— Ay fait, tu as raigon, reprit Aristide,

qu’effragait l’idée” d'un débat personnel;
reste dunc, CL arrange cela pour le’ mieux.
— T'u mo donnes plein pouvoir 7.
— Sans aucune restriction. .
Mademoiselle  Simort n’était retirée au

salon où elle torturait son piano de inanière
{| à réveiller tous les échos dulogis ; en ap-
prenant lo départ de zon prétendu, cle s’en-
ferma par un rente de bomlerie, pour éviter
de [ui dire auileu. Aristide fut donc obligé
do se ncttre en toute sans ln voir. Son ami
l'accompagna jusqu’au rélais où ‘il devait
attendre la diligence,et ne le quitta qu’après
l'avoir vu monter en voiture,

En reprenant seul 1e cheimin'do In mai-
*on qu'habitait Céleatine, Francis Dramond
éprouve un sentiment ‘ d’alaurité,. dont
it fut d'abord suepris, mais qu’il expliqua
hientôt par le Pontentoment intime qu'ins-
pire toujours la conscience d’un service rens
du où d’un devoir necompli,
— Je n'ai pas perdu ma journée, se dit-

il avecle - sourire quledt puse permetie
‘Titus de philantropique mémoire ; jo. dôfie
les pilusfins diplomatez de tourner plus line
Uilement unoditficulté.” Dunepar),jem-
pêche mon ami do faire uncYottise irrégin=
rable ; de l’autre, je - ménage l’honneur  

et garde nationale nn maîtredu logis : arrêts
de In cour de cassation à M. Regnauld, es-
nèce d'avacat sans chuses ; modes, apoce
taclea ¢tromans nouveaux à la jolieblonde,
propriétaire de la hagne d’émeraude; reli-
gion et pharmacie à In vicillo tonté,ot ‘illo “og
mina lp soiete en chantant des ifoétirnes
aver Celestine, qui peathanit’ supparler 16
plus stoïquemert dur inonde P'absenco’de son
Tutur, .

Pendant plusieurs jours, Francis ohserya
sans relâche, avec un intérêt aussi profond
que caché,l’étrango jeune fille qu'avait dû
époucer son ami, et dont la beauté gracieuse
exerçait surlui-méême une séduction qu’il no
s'uvounit qu’à demie Le résultat de celto
étude fut un doute irritant el bientôt jatolé-
rable. Pour quiconque n’avnit pas analyeé,
dans leurs ramifications les.plus impercepti-
bles, les fibres délicates de l’organisation
féminine, le caractère de mademoiselleSi.
mart ôtait en elfet une énigme indéchiffra-
ble. Tour a tour insouciante comme un
enfant, où pensive comme ung femme 3
étouriie le matin, et le soir mélancolique :
pétulnnto jusqu'à In folie, on sétieuse jus-
qu’à In gravité 3 plus mobile que l’onde,en
un tmot , docile à In tempête, maisrefléiant
l'instant d’après la sérénité du cie),Célestino
offrait un de ces types ondoyans et comple-
xca devant lesquels les bourgeois s'arrêtent
avec définace et les artistes avec amour.
Malgré mon expérience et son esprit,
Francis no sut d'nbort à quelle cenclusion
so fixer. oo
— Ange ou démon, so dit-il ; mais legjel

des deux ? NE =
Unsoir, trois jours après lo depart;do

Teissier, dont on ne recevait pus de nouvels
les, et à qui-pergonno s’avait lieu de penser
excepté M. Simart, Céleminc, madame
Regnauld et Francis se trouvaient assisdans
Un petit pavillonà l’extrémité, du.jardin.
les deux femmes bradaient, tandis que le
Jeunehomme, assis à Tours pieds, et tenant
dir livre à la main, lour déclamait lesatien-
drissuntes couffrances d'Indiana. * Contre
son habitude, i} se tirait fort mal de res fonc-
tions, estropiait ijmpitoyablement In prose
éloquente Jo George Sand, ans égand
pour les points où les virgules ; tournaitsou-
vent deux feuillets à la fois, ou bien,s’arrô-
ait au beau milieu d’une phrasepour regac-
der Célestine. Los yeuxbaivsés sur son
ouvrage, mademoiselle Simart semblait no
pass'aperrevoir des fautes ,du lecteur, soit
qu’elle évoulét lo son de sa voix. un
peu plus que les paroles du livre, soit
‘qu’elle remarquêt sans courroux uno, dis-
traction dont elle avait déjà deviné la couse,
Moins indulgente que sa cousine, peut-être

parce qu’elle n'avait aucun intérôt àl’être,
madame Regnauld interrompit par. un brus-
que éclat derire une période dans Inquello
Francissemblait se complaire an point . de
ne pas vouloiron sortir, se
—Je vousavoucral, «it-clle,.qué:ju. ne

comprends pas un seul mot de.ce que.vous .
dites ; il eat vrai que. vous avez yne,étrange
méthoie delecture ; ordinairementen lisant
on regarde son livre. du
— Bien, pensn -Dramond enfermant , le

volume ; ello m'a deviné; ce soir.clle ayers
tira Célestine, et, demain, toutes, deux se
mognetont de moi. 5
— Voici Ia nuit, il faut penteer, ditla

  
d’une Famille honnête, et dune jeune fille

||

jeunefille en pliant eu Lroderie, comme si



- ue
—— 0 NN - - : = ; . : Le Populaire de lundi pronostique que “ l’ars pue a LF

alle et voulu prévenir la moguetio dont ella]l it le vieux négociont, en riant d’un groall Absous à ses propres yeux par cel argu-] Francia et Mme Regnauld traversérent |For Lot Durham Et avoir our ot de Ber, Rathbun qui était emprisons ;

Sovait briller les étincelles dans les yeux]! rire poternel 5 cetie petite folle vouloit uiler|| Mient sans réplique, «4 vivement éperunné | alors le jordin et enrérent dans depra| 1 nisonnabte des entraves obROIfit des fauy gy bd Bil
joe8 nde : awhde Muri; que dités-vous de cela par l’ansonce du retour d'Aristide, Francis jun91 Célestine brodait, d'unair srisusct déharranser la Poe ho | oe hy €5 tion pour ia some ge 20,000 Moly g cp, QU

; de la oleos reprit celle-ci ; allons monsieur Dramon! ? w | résolut de ne pas perdre un instant our fixer * pensif qui rontrgstall avec le caractère pres-| qui la bullonnent epuisquelques nals \(ssirait qu'il est impocsibe à Plastres. N pa. }

fairede Ia. musique : monsieur aura peut-{|—Jo dis que les anges peuvent sohg pére| ën position. Après iîner, il Wupprocha de | que enfantin de ea physionomie. Le soleil, I nous semb 5 voufibre le Cain oe Unis, un criminel qui a de y}Ary aux gy, ¥
être plus d'égards pour Rowini que pour| ir descendre nux enfers, répondit Francis}! Maie Rrgaauld, et lui demanda d'un air) pagent à travers une fenêtre dont 2 néqu ton (ENS ¢ assezlibrement : rentSard. ee d’un ton chalemeux: "sérieux us instant d'entretieu. La julie", ve trouvait levé, lu'gnait sa tôte iuliennne, champ assez vaste, #4 y court assez theement,| —_— È

Sans donnerà sa cousine 16 tems. de pour Lu bonhomme Sithart trouva In phrase | blonde avcucifiit cette soiicntunion avec let; dont les cheveux noire, arrondis oubid pour ne pas se sentir trop gène par les cutraves | Le bataillon du tient, colonel D
suivre, Célestine la furça.do ac lever, “lui fort bile suns tropIn, vomprerdré ; Céles- |} sourire peraifieur qui relevait habituellement caoux,étinceloient dons une auréule. ; dont il pacle ; à moins qu’il ne se sente presse | remercié de ses service Yet a ts Re

cases le bras autourde Id taille, et l’entraf-|} tinola trouva plus belle encore, peut-être l'expression de son visages Sans affectation
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nant par un élan cadencé lui 6t dust le
jusqu'à la maisons 4x.

LgXe wivit de Pell ce couplegra-

eleux dont il ne regardait, que lo moitié;

puis il se leva lentement à con fpur ; mots
au lieu de rentrer, il s'enfonça tous un ber-
toau de charmille et s’y, promenu long-

temps,le front pensif, dane une atitude

senlimentalement farouche. L’obscurité qui

l’entoura peu à peufinit par l'urracher à sa
y0verie.

—C'est trop d'incertituite, se dlit-il. Je

 

purce qu’elle Ia compicnsit.

témuraire, mais le moon de 1érfoter! Je!

terrible bnl dont j'etais menacée, Nous;
voilà donc partis tous trois.
—Tous trois, répéta Dromond avec a|

veste d'inquiétude, quelqu'un vous seeom-|

“pit Mme Regnauld avec une surprise vice

 

!, ils descendirent aujardin. où le jeune amou-
—Je sui pus In- prefention d'être un’ FEUX ConInrnça rans étui za roufidenre,

unge, reprit Mae Mogonuiten appuynnti avec eee franchise chaie 4
sup ce drier mot aves une emphase iron- | quieit presque funjours | mdulgenee ‘

ise 3 nussi le. projet me parut-il un pen femmes.

inc vis-doncobligée de capituler, trop heur-;! par que j'aime votre cousine; car vous le
eue d’avoir révesi à substituer l'Opéra ou || suvez déja.

bieuse jui Con-
les

— Madusne, dit-il, je ne vous avouerni

— Comment donc, monsieur ? interrum-

téc.

— Vous le‘suvez, j'en suis sûr; car si

 

voyant entrer l'rancis, ln jeune À !
instinet de podettr, trouva le jour trop€

tant; peut-être pensa-t-clle qu’on lu ver-

Je, por un

et presque timide :

de baidser le store 1
La suile ew numéro prochain.
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. « . . . OQ!

rit trop bivn si elle rougissait enrore, St il '

dressent au jeune homme d’une voix douce y, nerve et du Fi

— Auriez-vous dit-elle, la complaisance

 

du désir de tomber duns tous les excès de la

1 Minerve ot du Vindicator,

i Ce sont sans doute lex écrivains de la Mi-

ndicator que 1e Populaire a en

| vue foisqu'il parle des 6€ pouratustes qu’on a vou.
H Hs tant de fois exercer contre les écrivains cou-
Ë fageux qui revendiquaient les droils des mass,
ses.” Si c’est de ces journaux, (et non de la

! Quotlienue et du Courrier Canadien) qu'it'
i extend parler, nous prendrons 1a beité de dui

‘| dire qu'il eût été fort à désiter, non pus qu’on;

‘
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—Une compagnie de, i chaque 14g;
tionné dans ce district sera placé Biment su.

ä PHle aux Noix. PC en gating

—

SYMPATHIF.--Nous Apprenons par le xgara Reporter, qu’une organisation Na.
eu ficu à Niagara pour envahir le toe
Haut-Canada. D’après les bruits a
laient, M°Clond, le Dr. seu

    
  

   

  
   

   

       

    

   

 

   

   

   

; ; i Duncoz
vest ¢ ul qe ' ns . , J eit exerce des poursuites on des persécur | ques autres organisaient uy oinbe ef quel,

veuxsavoirÀ quoi m'en tenir. Dans it pre-|| pagnait ? ; . |! vous avez lu dans mes yeux, jui ui aussi MONTREAL, 30 MAL, 1818. y: tions contre çeux qui les dirigaient, mais; pour tenter une desce re de brigands
micscas, Mmes dontes vont uno offense; ~~ Mon muri, répondit Mme Regnauld 3 ; dans les vônes. Jui deving encore que der)|qu’on les eit elficacement réprimés; qu'on pit aus ; escente sur Toronto, 1. À

ans le second, le sentiment que j’éprouve à quoi donc congez..sous! Mon mari, dont muriage dont il à été question n'avait pas ! | . br aussi que les armes qui avaient une , » i q | i le d : lé 02;: One te à , me ni- INOUVELLES, TROIS JOURS PLUS RE-'|E leur eût pas permis de déverser im Phiver dernier oni êté isa 4
est.uno duperic. Ce bul de l'Opésn ne we la conduite, il faut l'avouer, no fat pus fort voire agrément, que Teissier vous déplai- NOUVELLES, U ’ T4) punémeut les injures les plus grossières et les t'ont élérendues. Si ces pop Bt
sort pas de fu tête, et corrozupt le plaisir que excanplaire en cette cirroustance, A: peîne san. Do grâce, ne m'interroimpez pas ; je CENTES. hs FE HH rus ;| velles sont vraies,les Fégimens qui sontpy |
jo trouve ala'regorder. I faut cn finir avec arrivés, il nous installa dans une lose sous ne trouve promt cela sont, nu contraire. Vousit Par l’arrivée du navire Charles Corroll à calomnies Jes plus ntruces, non seulement Sur | ici trouveront de quoi s'occuper, j
SANA ue . . alien . , . * ; A salie e ; » la colo
ce ‘caucheminr, . prefeste de ln vohue, muis en réalité pour avez compris que le caractère du mon 91) New-York nous recevons des nouvelles jus. les Jraiicutiers ies plus respuctables de la colos : | TT |
En entrant dansle sata, Uratnond trous {uller re faire Intriguery el nowy y Iisa joint une femme peude garnnties de bou- qu’au+avril, elles sont de peu d'importance. wie, waiencore sus les hommes d'état les plug Les compagnies du Sie régiment qui étien À

va le famille réunie. La vieille, tante et M. pendant plus Pune hewse, aux plus sottes beur ; et combien vous avez eu raison ! Le parlement s'était assemblé de nouveau :| CEfim:bies de Ia métropole, sur fes ministres ct cette cité sont partis hier malig

Regnould jounient ou piquet; les denx cou- aventures, : Seraisie jugé por vous plus favorablement,: le 95 ps © si les plus libgraux, et les gouverneurs les mieux ‘Torouto. pour '
. ; N + au . > € . . ’ ., - . i, . . . . .sines exécutaient à quatre moins un quad ~~ Comment !desaventuresT dit Fran- I madame 1 Jaime Célesting.... pardonnez- La quantité de Charbon que l'on tire des! intentionnés e€ les plus bienveillants qu’il soit
rillodu Pré-oux-Clercs, tandis que M. Sic cis aves une curiosité nffectée, “moi cette familiarité ; vous le savez, l’amour!| "* 988 | i passible de rencontrer on de désirer
. AR) » . . . . . y. H . “ ve. . A
art, enfonet dans une hergére, battait la — Oui, deux lotmnes ivres et hideuse- ir ne connaît que les noms de baptême ; j'aime Mines dans fa Grande Bretagne monte à. . — Le navire à zaçeur le Gr

© d’un ai ; ont debeurés qui nous (oreèrent à dé i : à dire à 0 1 1199.700,000 e, dont 13,000,000 1 Le malheur des deux derniers gouverneurs . s¢ Great Weiter à dumesyre d’un air rogasHardi. ment defigurés qui nous foreèrent à déloger[| Votre cousine ; le lui dire à ells-même, i 22,700, tonneaux, dont 13,00), on. Lin oe AU © * laisser Bristol le 25 du courant .
—Gela ne vous dontic-t=il pas envie de Célesting interrompit sa cousine. naïve, si enfant, ce serait une faute, je le neaux sont cousumés dans le royaume. :{ généraux du Canada a été de ne pus sonpçou- York, ot it est probable que | po Nex.
rr . . LL . + . . « : . - » . aitre . a vy! > =

danter? demanda le bonhomme 5 son | — Lu premier n’étieit pus ivre, lui dt ;| veus, quoique je meure d'envie de commet ARRIVEE DE LORD DURIAM tuer d'abord, de ne connaitre que tard a quitté Cork vers le 40 le le Sirigs au ‘:

hôte. i elle; il cauxait au contraire fort convenuble- y bre vette faute. On dirait que j'offense lhos- ce ‘ va il quelle espêce d'hommesils avaicat à faire,daus comin : ment iQ ROUS auront 23 ‘
a . . . . iy PRS ; . . , ere ed soli . oi . , inmnencement ;
—Je n'aime pas In dunse, répondit celui- y ment. Tu ns dit toiemèmie qu'il avait les  pitalité qui m'accueille ici, Madame, votre Des lettres particulières anmncent Parrivée 1 jy chambre d’assemblée et hors de cette cham. of (0164 € Juin des nouvelles tés. |

ciaveçla smaussaderis jartieulière aux a-

|}

yeux expressifs elles dents très belles, tante # dû oublier l'amour, je doute que M. {| de notre nouvean gouverneur à Québec Dis ‘| bre. S'ils ont péché, cen’a puêtre que par trop! récentes. }
hotel. 2,00, " 4b + . » . . . amoureux. LL — Hum! vous ne ulaciez pas fait part}; Simart Pait jamais connu, et votre mani, i manche après-midi, de patience, par un excès dandulgence envers — :

. "Ey,entendaut ce blasphéme, Célestine de vos remarques, dit à sa femme Mo Re bien place pour Péprouver, u dans la phy-| i! des hommes qui de factieux devenaient sédi- Quusec 16 Mai 1535, §
pa sort et ten ' “ 5 > needs Jit Vanite à î + $ M ° . ‘ . ; H ‘ .

tournäla tête, ct scs doigts restèrent sise gun tandis que, dans un acces de vanité sionomie une gravité qui mlimpose. Vous (Du Courier des Etats-Uais.] ti tieux, et qui de séditieux sont devenus révolu-‘} Monsieur, ‘
8 93 veux {| satisfaite is y ; . 2 vos oi PR Vo de. . qu 4 1 ; | . Lo .pendugsur le elavier, tandis que ses yeux te dite, Francis souriai a su figure, UN voyez donc bien que je ne puis m’odresæer|l Le prince de Joinville est arrivé lundià tionnaires, et finalement rebelles. 4 Vous attendiez sans doute plutôt une ltrs !

- r a eee —luss + 1 vw . dei O1 2. as . . . .y rdsient fixemontle jeune homme, qu= lui reavoyait lu glace placée au-dessus Us} qu’à vous, puisque vous seule ici pouvez Norfolk; d’où il est purti fe lendemnuin pour: Incanables de raisonner on de gagner quel’ de moi ; je me serais cmpressd de sous dry
£lletrouva moins bien en co moment qu'il piano. i! me comprendre, Je vous en supplie, dites- Washington. ncapables de ERSHET 4 tés uttivée si j'avais ri ; © ge

io lus avait pare jusau'alur M. Si i,e ) av hits) nol Ti i ; io-Janeito | que chose par le raisonnement, les journaux US MON arrivée si J'avais rien appris dans cette Jfo luiavait paru jusqu'alors. iy AL imarty qui, comme nous l'avons dity aioli que vous ine comprencz, que vous mel Ila visite, depuis son départ de Rio-Janeiro, 4 par Netty | ville gui valuit la peine dt "A;
. —Vous n’nimez pas la danse 1 dit-elle {aimait à se coucher de bonne heure, mit fins! pardonnz cette déclaration si brusque,si mal l& Martinique, la Jamaique et la Huvane ; par. | sci-disant patriotes se mirent à en appeller Miss A pene d'elle communiqué. Jf
enfin. d'un aie etupéfait; qu'aîmez-vous | & ia conversation en donnant le signal de dn ll expriméeet que vousserez ma protectrice, tort il 8 616 reçu avec les plus grandes «dé- tout de bon aux passions de la multitude : be 7 «85 NOUS sommes ici sans nouvelles aucures ‘:
done? retraite. Rentré dans 84 chambre, Deamon: {| Ma famille est conpue de M.Simart, j'ai plus postions derespect. el de joie ; des fêtes | soindont ils semblaient s'occuper principale. | Onpatie beaucoup de Lord Durham et de n

—Toi ! pense Francis, qui retint avec se livre délicieu<ement nux méditations d'un brillantes (des bats), lui ont êté donnés.de fortune que Teissier; vous me voyez; mon
esprit n®pas paru vous déplaire, et je vous
jure que jai le meil‘eur caractère du monde.
Sur mon honneur, madame,je rendrai Cé-
lestine heureuse. Elle ne aime pas, n'ost-
il pas vrai ?
— Comune vous arrangez cela ! répondit

Mme Regnauld en ne pouvaht s'empêcher
desonrire , mais ce sourire n'avait plus
rien de moqueur.
— Vous oubliez qu'avec où sans mon

agrément M. Teissier Cpouse Céleztine.
— Ce mariage ne s'est pns fait, et il ne

tient qu'à vous qu’il ne se fasse jamais. En
partant, Teissier m'a chargé positivement
de rompre ; depuis, il est vrai, il a changé
d'avis et m’a donné d'autres instructions;
J'ai acceptélu première mission, et je refuse
la weconde. Les engagemens priv avec
lui ne subristent plus réeliement en ce mo-
ment, puisque lui-même retire sa parole; je
me trouve done fort libre de demander ln
main de votre cousine, ¢t je vous la de.
mande.
— Voilà un raisonnement fort spécieux,

queïqu'au fond je craîgne qu'il ne soit pas
tout à fait exempt de jésuitisme, cbmimne
dirait mon oncle. Mais n‘importe, vous
avez de la franchise et de l’esprit, deux
belles qualités, et je n'ai pas le courage de!
vous savoir mauvais gré de voire démarche
bien qu’elle voit un peu irrégulière. Vous)
m'avez devinée ; je n'aime pas votre ami,|
que vous no chériseez pas non plus bonus|

—
peineau bord de ses lèvres le menosyllahle
par lequel répondait son cœur, ‘Foutefois, :
il dompta cette impression, pour saisir l’oc-
easion qui lui parut opportune.
—Je me suis mal exprimé, rôpondit-il ;

j'ai veutu dire que je n’aîme pas le Lal tel
qu’il a lien dans le monte, aver, ses qua-
drillesmonotones et compasrés. J'appré-
cic pou un plaisir sans passion, et dans un
gnlons la passion n’est pas admissible; aussi
n'est-ce pas là qu’il faut chercher In danse.
Pour comprendre l'effit électrique qu’elle
pat exercer sur imagination, c'est nux
als publics qu’on doit aller, aux bals mas-
qués..,, vo

yeux de Francis seruta’ent avec une
ardonte inquiétude la physionomie de la
Jeune fille, qui, sans cong-r à éviter ce re-
fai, écoutait nnïvement. l’upolosie d'un
Plaisir fort peu neil, et combion y prendre
un.vif intérêt,
—Mais, monsieur, mm ne danse pas au

al masqué, olserva-t-c'le tout à coup.
.. —On ne danse pas? répêta le jeune
‘homme qui, ealgré son anxiété, n’osaît
Thasarder une intorrogation plus précise.
…—N'est_ée pus, Hortense ? reprit Clécs-
tine en se fournant Vois sa cousine : quand
nous sommes allées au bal de l'Opéra, per-
sonnen’y dansait, et cela m'a paru bien
‘étonnant. Comprend-on un bal où l'on ne
danse pas.
En ce moment, Francis sentit son cœur

ment ; le but presque nnique auquel ils parais-

Dans notre numéro de mardi nons avons rc. | Saient tendre, était la démoralisationcomplètz
late ce qui à eu lieu le mercredi ct le jeudi à de 1a masse du peuple ; et, sans donte au graud

Philadelphie. . à Plaisir de Phommne qui depuis 1831 où 33,
Le vendredi, la populace s’est de NOUVEAU |Stétait offeit et avait été accept comme elif

rassemblée devaat les roines de Pennsylvania 4 à la Mi te Vindicaturen etaient

Hall ; de là, elte se rendit dans Cherry stroet 4 VE PAT, la Minerve eb le Vindicacy aren
enfin venus a ne plus connaître de bornes àport attaquer plusieurs maisons, dont les has:
leurlicence effrénée.Ces journaux se permizent,bitants sont supposés être des abolitionnistes. ‘

Le maire leur adressa un discours, et ils quite | pon senlement les mensonges les plus grossiers,

les cujo.nnies les plus révoltantes, mais encots
terent Cherry strect et se rendireut daus ta:

la sédition toute pure et la trahison ; témoins
treizième, devant une maison de refuge’

les écrits signés L. M. N. ct autres non n.oins
(Asylum) pour les orphelins noits. Ns Datta,
quérent et y mirent le feu. Si les pompiers’

dignes d'uttirer à leurs auteurs un chWtiment

exemplaire.

n'étaient point arrivés avec une grande promp
titnde, cette maison construite pour ces pauvres‘
orphelins aurait eu le soit du Pennsylvania : .

| Si Lalicence effrinée de la press+, si Causse
ment et si absurdement dite patriotique, itt

été réprimée à temps, elle ne (àt pas parve-

nue à démoraliser une partie (bien minime à

vitres, prélude de incendie. M. Samuel: la vérité) de la population du Bas-Canada;°

Rush, recorder dela ville, arriva seul sur les | cette partie de notre popul:tion ne se fit pas
lieux; il adicssa quelques paroles à la muititu-! portéà dr actes aussi insensés que criminels; -
deset lengagen à renoncer a son infame; ) avai > er a Pmt
projet.Un ion noire de citoyens,bien pensants, 't 1e 7 opulaire n’aurait pas à reptocher Fe

du Peuple d'implorer pour les conpabies laentourérent \1.ltush,et lesincendiares abandons:
rentealeur projet. Pendant que ceci se passait | clémence du gouvernement : la futie du He.

: : c (> Je 2 Pi . FY ions12 Ltéeancute|Deieaonic rat ne lui paraitrait pas plus redontable que,

Ledger, jourual, quila veilie s’était prononcé ci-levaut, et les maux ou les abms qu’il voit

où qu'il feint de voir, il ne pourra.t peut-être

pas mème les imaginez,

prochaine arrivée, itis vous n'avons tien en,
core que des conjectures plus on moins vagues,
Je sais cependant que le chef de ladninstre-
tion l’ailend de moment en moment,

Si le Hastings est pres de Québec, il ta

peut tarder à arriver ; il est impossible de voir
| wa temps pins favorable pour lui. Le vent &
* Soid-Est sontlle coutinuellement avee forceof

la mer est tres haute. Cette nuit le vent at
exfrémement violent et l’eau couvre ce mals
tous los quais de la basse ville, 1a plat
deg conousilers exécut.fs sont ici 3 js ont
mandés pour recevoir le sermentd'officede
Lord Durham. Son Exeallence est attends
avec beaucoup d’impatienge 5 on dirait cepn-
dant que le public commences su laser diye
tendre.

Depuis que je suis & Québec je n'ai ps
encore vu 1% heures de beau temps, La plus
est presque continuelte, et il fait un froid té
vif. Si Lord Durhamarrive dans ce momes;
it est sur d’une réceptiontrés froide, 20 12084
de la pitt des élémen , la végétation donnes
prine encore quelques signes de vies

Le 24, jour de la naissance de la Reine, »

s'attendait à une fort belle revue, elje 2e
réjouissais d'avance au brillant coup d'œil ge

me promettait l'aspect de TOOU gardes revi
de leur bel uniforme, ot déployant pour st

belle fête, tout Jour savoir faire et toutes let
graces militaires, J'avais compté sans le be

Dinour que pour la première fois il savou-
vait sans défiance. Le charmant visage de
Céleatine passu dans tous ses rêves, cn ÿ
reflétant les doux et chastes rayons que
dards une Etoile lumineuse ; le matin, cette
Vision darte s'éclipsa derrière la figure fout
peu idéale du concierge Nicolas, qui entra
dans la chambre cn tenant à lu main une
lettre timbrée de Puris,

-— C'est de Teissier ; que disntre peut-il
w'éerire? dit Francis en décachetaut cette
tnissive avec une mauvaise humeur, qui an-
nonçait una sorte de divination,
+ Moncher ami, écrivait à son cunfidont

l'exsfutur gendre de M. Simart, depuis qua-
tre jours que je l'ai quitté, j'attends à cha-
que instant une Jettre de toi, et j‘envoie tous
les soirs, demander situ es revenu à Paris.

Je ne comprends, je l’avoue, ni ton silence
sbzolu,ni ton absence: prolutgée; mois l’un et
l'autre me rossurentfout en me laissant dans
l'incertitude, car île me prouvent que la ué-
gncintion dontje l'avais chargée n’ert pasj
encore terminée, Depuis quatre jours, mon|
«her Fruncis, j'ai fait bieu des réflexions. !
Un marioge près de se conclure, et aussi
avantageux que le micn, ne me paraît pas,
aujourd'hui, der vir être rompu inconsidéré-
ment à propos d'un enfontilage, car fa cons
duite de Celestine n'est pas autre chose, En
réalisé, j'ai plus de torts qu’elle ; si elle est
un peu capricicuse, je doir reconnoître que
je suis parfois trap susceptible, et je n'oi pas

  
Dans la soirée de Sunedi, un grand nombre

de celte canaille se rassembla devant l’église
africaine (African church) dans lu sixième,
près de Lombard, et commença par casser les 

 

 
avec une juste indignation contre le desordre : !
dans le but de démolir cet établissement, Com. |
me on avait prévu cetle aftaque, on était!
bien préparés 3! ÿ avait un nombre considéra-
ble d’ho:nmes de la police, ct dans le voisi.!
nage, une compagnie de la milice,

—

yey)
Les Dames du Quartier Est ont présenté des

tedilates, et l'air qu'il respira Ini parut em-
baumé. Les simples paroles qu'il venait
d'entendre dissipèrent conune par enchante-
ment le nuogo équivoque à travers lequel
son imagination avait rontemplè jurqu'a-

pour excuse l’étourderie de mon âge, L'au-
tre jour, dans la salie de billazd, nous avons,

je crois, mal interntôlé tous deux le geste

trouvé justoment oflensé ; Célestine à beau-
dont, par suite de celte erreur, je im’étais!}

Coup, à co qu’il me scmble. Je verrais avec;

plaisir Célestine rompre ce maringe, et «il |
test pas troptard,je ne refuse pas d'y aider, |
— Oh! madaine, que je vous avais bien

À minuit, un contlit eût lieu pics de1fri-
can Church, dont il est question ci-dessus, en.
tre les blancs et ies noits. Quand le Sheriff et
la police atrivérent, on leur tira un coup de
fusil. On en arrêta un bon nombre.

{| drapeaux au bataillon an Li. Col. Molson.

La ¢=me de Pilon. Peter McGill se ren lit sur

le Champ de Mars accompagnée d: S. rer.

rard, Ecr,, et du Cat. Clitherow, en catrosse,
Aprèsla présentation des drapeaux, le Col.

 

  

 

romêtre. Une pluie perçante el un froid #

quant sont vents déranger ba fête, Les trogs

se sant en effet rendues sur Pesplanade, of
le coup d'œil était détruit par la pluie el!

   

  

   

   
    

     

   

     
      

   

 

   

  

 

  
  

      
   

   
   

   

jugée ; quelle reconnaissance ne vous dois- ;
je pas!
— C'est bien, c’est bien, répondit Mme!

Regnaul] en reprenant soudainement sn.
physionomie railleuse ; voilà mon mari qui
nous regarde par la fenêtre ; il n’aîme pas.
qu'on me parle si longtemps el avec tant’
d'expression. :

~— Un mot encore, de grâce ! puisque
vous accupiez le rôle de mon ange tutélaire, ‘
ne rayez pas bonne à demi, permettoz-moi
de dire à Gélestine queje l'aime. .
— Quantà celn, ton, répondit avec vi-,

vacité la jeune femme ; vos yeux le lui ant |
déjà trop dit. Hier vous l'avez fait réugir, |
et c’est, je crois, la première fois que cela
lui arrive pour une parcille cause. .
~= Elle a rougi.... vous en &es sie?
éorin Francis, qui, dans son ravissement,!

lors un être virginal. Îonteux de ses soup.
em trouva coupable, et savoura son!
mords avecde secrèies délices, En a-

Mour, on est parfois si heureux d'avoir tort !
Ba physionomie trahit sans doute d'une
manière trop expressivecet intime bon.
Tèur, car Clledine, doit lex yeux dhaigle
‘euseent bravé le foléll ne pit supporter le
tegard qui chercha lé sien, Elle baixeaIn
1010 avee confiision, carpour ln première
foinelle scntait éclore aur ses joues learases
‘belilintes dont la racine est dans le cœur.
« ==Räcontez à M,Dramond vos prouesses
su bal de l'Opéra, jo suis se quo ça las
‘musera, dit M. Regnauld sans interrumpre

partie:de piquet. .__ LL...
cie vo sentit saisi d’un violent accûn

d’emitié pour le grand_homma chauve ; il
lni‘trodiva l’air afmable, l’œuprit cultivé; au
‘hesdin, il lui eût vudes choveux sur le
froût. Cëntre fon h:bitude, Mile Simart
semblait embarrassée ; voyant qu'elle ne
tépondait pas, Mme Regnould se tourna
yori le jeunc homme, dont ln passion nals-
téble.ne lui avait panéchoppé.
, =Vousavez pout être remarquê,lui _dit-
elleavce une indexion de vaix moquette,
"Qué nous rommes tous ici les très humbles
éeclavés de cette petite fille ; c'est un em-
Preparsablement ique qu’elle ex-
‘tfcesur tous cenx qui l’approchent ; je vous
eñ préviens pour que vous Vous temiezsur
vos guidés. Ses fantaisies sont des lois, ses
(waprices dev éfrêts eans appel 3 mon oncle
-Ÿa élevée ainsi, Een bonet notre faiblesse à confirmé
Aséhus de ce beau eystême d'éducation.
iPoco]des 160s toutes les idécuex-
 MiWtgeates qui doiventpasser par l'esprit

- tn enfant pâtéde là torte. Entre autres
. imaginatione, cet hiver Célextine

odAmo mele ht défierau bal mas-
; savez-vons

où

elle prétendait nousA Chen Mosmrd?1 m0
re
oo

Dansla soirée de dimanche, un grand con:
cours du peuple se trouva devant l’église af- |
ricaine ; mais comme 1a police s'y tronvait en:
force,ils restérerit tranquilles. Le bruit se rés!
pandit alors qu’un grand nombre de négres as
vançaient vers l’église, eten effet, des nègres
armes attaguerent rassemblement des blancs
et plusieurs tisérent sur eux. La police arrêta
un grand nombre de blancs et de noirs.— Ib.

vent,el d'ailleurs elles n'ont été là qu'un

tant. J'ai pu cependant me former une ik
des deux heaux régimens qui sonl ea 02
ville : il est difficite d'en réunir de plus ba!

et de mieux disciplinés. ,
Les canons de la citadelle, ceux des ati IR

coupds vivacité dans la pautomine ; elle
remue prezgue toujours les mains cn parlant,
vt ce quo hous avons Pris Four une menace
n’était, j'en suis sûr, qu'un mouvement peu
caleulé. D'u:lleurs, eût-elle eu l’intention
que nous lui avons vupposée, jo devais ia
lui pardonner, car ln brutalité dont j'ai fait
preuve en frappant Sotiman était bien faite
poue firriter. Ainsi done, mon cher ami.
Je, le prie de rattacher dés à présent les fil»
que tu hepeul-étru brisés pour te conformer
à mes Inétructions ; rela 1e sera facile, je
n'en doble par, car je connais fes resgourees
de ton esprit ottes talens diplomatiques. Dis
à M. Simart, que l’apoplexie de mon oncle
n’aura aucunrésultat (acheux, et que j'es-
père pouvoir partir d'ici dansquolques jours.
Présente à Mme Reguauld et à so tante mes 5°
réepectucux hommages, et dis bien A Ciles-il
tine.….

invita son Bataillon ct les colonels et ma.

dors des autres bataillons de cette ville, à bord
du St. George, on le Col. Molson avait fai

préparer des rafraichissements pour l’occasion.
Le St. George revint au port curles 5 heures

de Vaprés -mid’. ;

Nous donnons plus bas Padresse à Lord

Durham qui est portée pour chercher des signa-
tures pat les ci-devant patriotrs. On dit quis

ant déja obtenu un grand nombre de noms dans

les campagnes, :
Nous citoyens, habitans, propriétaires et aus!

tressnjets de sa maycsté,résidant dansle district
de Montréal, avons honneur d'approcher res- ©
peetueusement, de votre Excellence, et de la
féliciter sur son heureusc arrivée en celle pro-
vince,

Quelques graves que soient les circonstances
où se trouve le pays, nous espérons que ous
l'administration de votre Excellence, les droits
de chacun des sujets de Sa Mojesté, feront
maintenus, respectés et protégés.

Les antecédens de la vic publique de votre
Excellence, nous confirment dans notre juste
allente de Voir régnerici, les lois, de maniere
À assurer à toutes les classes de la socle Le, sans
distinctions, In protection qui leur est due.

tl Ces seatimens, nous croyons devoir en faire
y part à votre Excellence, convaincus qu’ils

| sontjustes, et de nature à étre acceuillis coms
y me nous avons raison de croire qu’ils le scront.

  ESPAGNE.
On écrit de Bayonne, le 20 avril;
©Tous les bataillons carlistes qui s'étaient

approchés de la frontière sont pastis pour se
tendre dans la plaine de Vittoria ; les uns di-
sent que D. Carlos doit venir les y joindre pour ;
se meltre à leur tête et forcer le passage par!
les encartationes; d’autres que c’est une fausse
désnoustralion, ct que le prétendant partira
WEstella pour le Iaut-Aragon, eu prenant la
même route que l’année dernière. Le recrnte-

oulut prendre la main de sa jolie protectrice ENdes hommes de dix-sept à quarante ans| Jolie pi {| Sexéeute dans la Navarie et dans les provin..If pour ln. porter à ses lèvres !—Vaet'en au diable ! s'écri sig a A ve Les avec une extiéme rigueur, Une grande ;\ i s'écria Francis à Mon mari!s'écria à son tour| quantité de jeunes gens de la frontiore se sont. gl |
ceparsage de la lettre qu'il froisea eutre ses | Mme Regnauld en retirant brusquement a} réfugiés en France.”
doigts sans en achever ia lecture. Si Cé=t main? voulez-vouz qu'il croie que vous! © DEPECHE TRLEGRAFNIQUE.
lesting 1 aime ce dont Jo doute, il na pas} me faiter lu cour. Allons, soyez raisonnable, | BaVONNE, 23 avril 1838.—Un qrarti opposé
besoin d avorat près d'elle ; si elle ne aime | of vongez que je vous défends de parler à “| * D. Carlos semontre dansles provinces bas-
pas, je mo ferais scrupule d'iufuencer la Celestine, ques ; fa devise est ; Paix et priviléges ! Mur-
décixion lo cette enfant ; car il ne la ren= Devant vous, dit le jeune h dun léSuray est à va tête dans les environs de To.À ¢ —_ omme d’un .
drait pas heureuse. Ila quiné la partie, tant || air suppliant. PSS ° losa,ue coupes carlstes d'Andoain ont
pis pour Jui; il corinatt le proverbe: j'aidû | — Devant moi. il a réponse à tout… marcaS contre ve sans succes,
croire qu'il avait définitivement renoncé àJe suis trop bonne pour vous, reprit-clle HANOVRE.
ce mariage ; dès lors, Jota libro d'aimer! après un instant d’hésitation.…Allone,quit-||  Gærmxav, 14 avril.—Le rol ayant exigé
pleut, et je sera, mya droit. te cet air malheureux: J'aperçois. Céles Le les pent professoursdéravoänssent formel-
Shaeun pour oile ciel pour tous ting dons le pavillon ; allons la rejoindre 3] (SERS ‘es principes politiques contenus uans ; ; ;L'idée do suyplanter son ami etde deve-{je ne puis ‘ors einpêcher de po aveu tour nrotestation, s'ils voulaient être réintégrés QUES joursles magistrats ont encore accordé
nis acteurprincipal, däns lé mariage dont il elle . arUnrefs nv les professeuts ont répondu| quelques licences d'aubergiste à des personnes
nedevait êtro d’abord quo le témoin, n'é-} — Vous me promettez de ne pas me faire résold de faire valoirleurs droitsvant onff fa avaient dubord We refusies. Newsveilla paz le maindro remands duns Mdmo dell tire Indinna ? tes les vdies légales. Le conseillerAlbrecht! voyons pas pour quelle raison los magistrats
Dramond. Chez lui la passion prorlait top —<Jo vous le jure; véus vous on tirez| ©st déja arrivé de Leipsick pour donner à Pas | tefuseraient lo méme privilège à toute autre
haut pourlaiseer ontendre les objections de trop mal quand ella est là. Vous verrez que vocat de ses collègues toutes les instructions ; Personne qui ferait application. La résolu-

je vais êlre obligée de recommencer les tion qu’ils avaient d’abord Pdoptée nousla consrience. D'ailleurs, il jeta au nez de nécessiter dentoll La demande sera for.
ses scrupulcs le dilemme suivant: on ello chapitres quo vous nous avez xi biencairo mée devant la chancellerie de justice de Has | paraissait nr dent is puisqu'ils ont jugé àses rer sd © novre, et après le | ve Hay it prudente, mais puisqu’ils Jug
he aime pan: oi elle aime, ello ne vous pice. Pendant ce ters-là,je vous permets tance l'affaire scra prit dopremièreins, proposde l’enfreiridre pour certainsindividus,

e chercher, plaire; inais rappelez-vous il serait injuste de ne pas lenfreindte pour
que j'ai le talen: d'écouter en lisant. d’antres,
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Des sionsees.—Îl pañail que depuis quel- i
t
i
d
a  

   +,      
trouve dersière la chambre d’aasemblée t

cette dernière batterie, toutes du calibe &

été cassés et des chissie entiers abatteé f

et j'en ai profité pour voir la chile de MA |
1

est vraiment belle.

Les officiers sont d’une politesse charm

tite ville flottante ; l'équipage, y comp

avait plus de mille hommes à bord.Ilen

ce majestueux vaisseau. Tous les pT

respire l’ordre. Le Bfalabor ‘n’est pa

de partir pour le Canada et vo Ne Jai 8

Jai visité In Citadelle et Ament:

qui y régnent, Les armes sont reg

formée en palais Durham, ont tiré de IR

33, u causé de grands ravages dans les int

brisés,

di |

ont eula complaisance de nous le montrer

soldats de marine; so compose de 500 bes

ment bean de voir quelle activité np

remplis d’ouvriers de tous tes. métiersdE:

moment duns l’état brillant où ilsera 5

que 30 jours pour se préparer. Je vos

‘senal offre un coup d'œil vriiment.”

soin et un goût qui enc is, 0°  dra pas m'épouser ; oi elle l’ai de A té   
À de guerre, et ceux de In grande batterie dt

breuses salves. L'explosion des pièce

tres du palais Durham, nombre de catreatré

Je n'ai pu aller & la campagne quask

morencyque vois toñnaissezsans,

Jai visité le navire Malabar de5A a

ses moindres détails. C’est vraiment oof

Lorsquo le Malabar est parti d'ange

vaillent avec ardeur ; toul estpropres19?"

il n’était pas en servicd torsqu’ilreçtt

cependant qu'il métite «être vu

rien n’égale la proprêté, l’ordre €:

hantent les," 
Vogue . 
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cet biver 27,500 fusils qui ont

dans la province, malgré cela il

; posant.

i Cptriste du brave Major

aoit beaucoup de sensation ici ;

Frère de M. Robert Sweeneyest

she établi et bien connu, «ue tout le

por persuadé que le Majordevait l’avoir

whoffensés a

p'anête ici faute de sujet, J'ai vraiment

y fout ce que Québec offre à mon imagina-

à moins de vous parler de sun port, gar-

gavites Sans nombre, de son cap et de

ifestions inprenables et d’autres clivses

ttle monde connait 3 8’il survenait quel-

cue be nouveau je me iter " vous

»galevé

yiliné

tissy
de

se

——

favt-Caxaba.— PrecLamation.

cellence dir George Authur,

JaSonemia de Pordre royal des
in de Hanovre, lieutenant gouverneur

bl province du Haut-Canadu, maior-géné-

6 conmandant les forces de Sa Mujeste dans
h lite province, etc. etes etc,
aendu que la loyauté el le dévoncinent de
ade masse des gujels de Sa Mujenté de

BE prince ont mis le gouveinementen
yt descpprimer promptemeut Finsurreclion
isle ans laquelle un nombre de sujets
we shujesté, autrefois tidèles et affections,

nt#8 entrainis par les artifices d’home
sus relvels et sans principes ; _. .
steady que d'accord uvic le désir très
puiay de Sa Majesté et avec'ia dis; osition

dass laquelle la justice est constamment ade |
castree sous la couronne britannique, les
eoapaôles ant étû traités avec clémence autant !

ele pennettail ce que réclamnait la paix fu.
de cette province el la protection de ses!
Javtans; et quapres avoir atteutivement exa-
visé les charges élevées contre les individus |
aiont été incarcèrés dans ls prison du district?
it Home, sous l'accusation d’avoir treuxpé ;
dual rébellion, ét apres avoir serupuleuse-
ait pesé les citconstances de chaque ensavec |
heeradire et ta conduite antérieure de Pac- |
tait, j'ai de Paris du conseil exécutif pour,
hs sfires de celte province, accorde le par- |
den et lindulgence à beauconp d'eutreux, :
auqueli en Conséquence il sera petmis de |
tetianer d'hatiter cette colonie,
Aces cases, j'invite tous bons et fidèles

pojets de Sa Majesté à s'anit avec le gouver- i
vexeat pour Caliner, autant que possible, ces
setûmess d'iudisnatuion et d'untipathie qu’une
tettire si criminelle à naturellement exci

tips lexercice d’une généreuse et bie

 
weil

 

hate indalgence, it laisser Jews cu-sujets fa.
16 rentrer le pins promptement et le plus
caglélement possible dans lit jouissance tran
gile elconliante de crs bienfaits que par
bu filieet leur mauvaise conduite ils >cates
tharcts d'anéantir. ‘
On aime a se perder quo tons ceux qui,

ely dans cette occasion, éprouve la douceur
«il bonté de leur gouvernement, se condui-
ts{dorénavant de maniète à montrer qu’its
sal jintement reconnaissants de la clémence
njdle exercée à leur égard ; qu’ils imiteront ‘
il'avenir la fidélité pleine de loyanté de ceux|

Madravoure et les efforts actifs des phels |
'psarection récente u été si promptement
sapprimée ; ot que par leur ahéjesance respec- |
tense 30lois, et leur comtaite auve of inofe
feasivey lls ne lains "tot nu gonvemenment et à
kustosujets aucun sajet de regretter la mo:
teation dontun & tsi Cuvers ein. i
Et j'assate par ces, présentez à tous jes tons
Hôgnes halitans de cette province, que Sa
Mjesté estrés sensible à l’excrilente con-
“equi hs a si honorablement distingués :
ital les épreuves auxquelles île ont éte exe |
jus; el que si jamais leur repos etait de!
treat troublé par des ennemis soit domes.
fues où étrangers, ils pourront compter sur te]

i
i

|

 

Purferne appui de leur souverain et de la
Lion britannei jus, :

6 sous ma signature et le scoau de mes |
anaes, & Toronto, co lde jour de mai,
dans Panmée du Notre. Seigneur 183%,of
durégne de Se Majesté la première,

G. A.
Faorkse de Son Excellence,

CA. IIAGENUAN, procureur-général.
» CAMERUN, secretiine.

(De la Gazelle de Québec.)

Le eapitaine Rotwland, du brick Molly Moore
uv mercredi soir en 2Ajours de Poutsinouth,

8 arappoité avoir vu lord Durham, le 23 avril,
l'embaiquet à bord du Hustings, et avoir eu
pendant deux jours en vue une frégate à va-
Meurse dirigeant vers l’ouest, et qu’on suppose

e Un autre bâtiment, atrivé le
à fapporté avoir va le Pre, necom-

5 entrant à Sidney
ai, pour y prendre du

chatbon, Comme le isting devait être
Micompagnéde plusivnrs autres vaisseaux qui
Vatlendraient probableinent les uns les autres,
net Pas étonnant qu’il ne soit pas encore
ter » À peut se faire aussi que le manvais
= :1P4 que HOUS avons'eu sur la fin d'avril, et
der a faitégalement sentir de l’autre côté
wt ocean, dit retards unpeu son dépait. 1

certain que lord Durham laissa Londres le
Il est également
pague Son Excel-

ime jour,

{Cap Breton), le {2 nn

in que M. Huller accom

——

Accionit.—Les
= er

Jant de sauver ane0evanart du Tang leMoria 1g long d’un
loupe et trois
pe furent

= et ouf et
efforts pour les sauvHis de Pétit eux-mêmes sans

Sooner sistance,
Sette famille qui ant

dans l'espace de vir

Le
éPuide

gt mois.—Canadien.—

de secours par foi

  

B Personnes suivantes se
après-midi, à Beaumont, en;

ge de bois en dérive; :
ge, leur petite barque se
© pêche qui fit renverser

personnes et frères, du
englouties 3 ils flotterent

es espace de deux heures de
un M, Goupille ont fait

er, et ont été
\ . pouvoir leur
Cela fait cing personnes de
perdu la vie par accident

OS apprenons que i'exdeulif a accords

CAP. XIX.
Ordonnance qui pourvoit au plus prompt juge-

ment (altainder) des personnes accusies
de Haute. Trahison qui se sont enfures de
la Province, ou qui y restent cachées,
afin d’échupper à 1a justice.

ATTENDU qu’une révolte olicuse et dé.
natarée contre Sa Majesté à eulieu dans cette
Province, et attendu que diverses personnes
qui étaient concernées dans la dite révo'te se
sont vnfuies de la provinee, ou y restent
cachévs, afin d'échapper alajustice 5 et at'endu
qu'ilest expédient et nécessaire de pourvoir au
plus prompt jugement (allainder) de telles
personnes, afin que d'autres soient délournées,
de si grands crimes et ef-nses: Qu’il soit en
conséquence ordouné et statué par Son Exeet-
tence l'Adininistrateur du Gouvernement de
cette province, autorisé à exécuter la commis-
sion du Gouverneur d'icelte, par et de l’aviset
consentement du Conseil Spécial pour les af.
faires de la dite province, constitué et assemblé
en veitu et sous l'autorité d’un ncte du Parte-
ment du Royaume Uni de la Grande Bretagne
et dIriande, passé dans la première année du
règne de Sa présente Majesté, intitalé. 6 Acte
< pourétablir des dispositions temporaires pour
# le Gouvernement du Bas Canada 5” et il est
par les présentes Oidonné et Statu - qu’à dater
de fa passation de celte ordonnance, au cas
qu’ancun acte d'accusation (indictment) soit:
admis par un grand-jury, à où devant aucune
cour de jurisdiction compétente, contre an.|
euts pelsonie Où personnes, pour hottes tra-

|
i

!

 
bison, non révélation de trahison, on menées
soditieuses (Ireasonalle pructices), lorsque le
rapport da Shérif sur aucun mandat d'amener
ou manlat d’arrestation à lui adressé en con-

| séquence, porteriu que telles personnes, où aus
craie d'elles, sont pas pucte trouvees dans
sur district, le Gouverneur de cette province,

Futé la personne admiaisteant le Gouvernement
“d'icelle, poitrça, de l'avis du Conseil Exécutif,
‘immédiatement ages que (1 report au
"été fit, émettre une Proclamation qui sera
+ publiée pendant an moins six semaines dans la
Grzelte de Quite, sommant et requérant la

! perseane où les personnes contre qui aucun tel
!aete d'accusation aura été admis, de se livrer
Let constituer prisonnieres cutre les mains da
I'Shérif du distriet vis sr sl teaur la cour de-
l vant laquelle tel acte ot tels avtes d’accusa.
‘tion, ont été admis, dans vu délai qi sera fixé
i dans la dite Proclamation, lequel ne sera pas
de moins detrois mois de calendrier à compter
de la première publication de telle Proclama-

 
{tion dans 1aGazetls ; et si belle personne on pers|
sonics 1e se livrent et constitaent prisonnières

| cormne suslity et ne se soumettent « la justice,
! dans le délai fixe dans toile proclamation,alors
et en tel cas elles, ot chacune d'elles seront,
apots le détail fixé dans telle Proclamation,
Jugces atteintes el convaincues du érine énons
es dans tel acte ou tels uctes d'accusation, et
souffäront et peudiont ce qu’une personne at-
teinte et convainene dun tel crime, devrait
soulliit et perdre suivant kes los de cette pro-
vince,

M. Et qu'il soit de plus Ordonné et Statué
peur l'autorité susdite, que les juges de toute
et chaque cour dPOyer et Terminer à laquelle
atta CLE adinis aucun sete accusation comme
susdity sur le rapport du Shécif que la per
Solingen les presoun$ y Ware n'ont pas

pu etre trous Ces daus le distiiet ce tel Shérif,
certificront et transmettiont le dit acte d’ue-
cusation, et les procédures sur icelui, à la cour
du Banc du Foi pour [+ district où se sera
tenue Leile cure d'Oger et Perminer ; ot tont
tel Sheril sera tenu, à l'expiration du délai hye
dans toile Proclamation, de faire à la cour du
Bane du Roi pour le district dont il sera Sheil
tnt Fappoit des noms te toutrs et chacune, des
petsonnes qui étiat rruninées dans aucune
d'roctamation telle que susdit, ne se seront pas
constituées prisonniéres entre les mains du dit
Shétif,coumeelles en étaient somméez partetle
Proclamation ; et lu dite cour du Pane du Rei,
pendant lt sesion dans où avant laquelle aura
ete fi an ppt ted que celui mentionné en
dernier tien, lera entegistrer an jugement de

condamn. tion (ut winder) contre tote et cha.
que telle personne

HI, louren toujours, et qu’il soit de plus
Ordonne et Statue pur Pautorité susdite, que
si aucune personne conte qui aura élé etes
ss beè un tel jugement, se livre et constitue pri-
sonnière, sous t:cis mois de calendrier à dater
du jour de l'enrégistrement d'icelci, entre les

 

|   
prouve, par le setmout de deux paisonnes di- +
genes de foi, à In satisfaction de ta Cour du
Bane du Roi, qu'icelle peisoune à été actuel-
lement, et de bonne (oi, empuchée de se cons-
tituer prisonnière conne elle en était sommée
partelle l'riclamation, à raison d'absence aus
del des mers, de maludi-, où de quelque autre
nécessité inévitable, alors et en tel cas la cour

«du Banc du Lai pour le distiiet oùtel jugement
ljauta «ë cmrégistré, pousra annuller et unnnt

tera le dit jugement de condamaation, et trans-
mettra Pacte où les actes d’nccusution i an-
cune cour d*Qyer of Terminer (i devea se tenir
dans et pour be district, dans leqnel le dit acte
on les dits actes d'uccusation ont été adn.is, et
il sera procédé contre la personne qui se sera

: ainsi constituée  prisonnicie, post le crime
: énoncé dans tel acte d'accusation, comme si
j tel jugement de condamnation n’uvait pas (te
enlegistré.

J. COLBORNE.
Ainsi ordonné et statuë par l’autorité susdite

et pissé en Conseil Spécial, sous le Grand
Sceuu de la Province, à l’Hlôtel du Gou-
verement, dans la Citô de Montréal, le
quatrieme jou: de Mai, dans la première
année du règne du Notre Souveraine
Dame Victoria, par la grâce de Dieu,
Reine de la Grande-Bretagne et d’Ir-
Jande, Protectrice de la Foi, Kc., et l’an
de Notre Seigneur, mil huit cent trente-
huit.

Par Ordre de Son Excellence,
WM. B. LINDSAY.
GreMier du Conseil Spécial’

|

 
 

Dencau pe SECRETAIRE DE LA Pnovincr,

Québec, 23 Mui, 1838,

suivans savoir:—

mates du Sherif du Citic oùtel jugement de |
À la cour du Bare du Moi aurs Eté enrégistré, et:

H a plu à Son Excellence PAdministrateur
du Gouvernement de faire les uppointemens

Vierre Edonard Leclerc, Edward Adams
Clarke at Charles Tait,de la cité de Montréal.

L’ITonorable Peter McGill.,Austin Cuvillier
et William Edimonstone, de la cité de Mont-
réal, Ecuyers, pour être Commissaires pour
mettre à exécution l’Ordonnanezintitulé, “Or.
donnance pour pourvoir à l’arpentage du Lac
St. Pierre,”

Frangois Xavier da’ Villers, Gentilhomnme, |
pour être Notaire Public en cette Province.

BUREAU DE L'ApJUDANT GENERAL DES MILICES

Québec, 18e mai, 1838,

ORDRE GENERAL DE MILICE,
Volontaires Loyaux de Hemmingford,

J Seriver, éer, pour élre major, duté 12 déc, 1837 |
Joshua J Odell, do docapt, ~~do 29 Jan. do
Ruger Robson, du do do do 30 do do
Alex. McKee, dodo do do 81 do do
Aaron SWerl,gent, do lieut. do 29 do do
A. Cuscuden, do do do do 30 do du
John Vaughun,do co do do 31 do do
Robt. Rennie, do du Ene, do 29 do do
John Robwon, dv do du do 80 do do
Ash Wingate, do do do do Bl do du

Corps Loyaux de Carabiniers de Sorel.
EP. Peui, évr, pour Être capt, dutée 23 nov 1837
1. Marower, gent. do lerlt.da 28 do
Le Sawtell, do do 2:1t do 28 du

Volontaires Loyaux de Sheford.
Docteur Sewell Foster, pour être

Chirurgien, datée 16 avril, 158.

Catabiniers de Montréal.
Capt. et lirevet Major C. 8.

De Bleury, pour étre Ma=
jur, datée 22 do do

Cavalerie de la Reine de Lennoaville,
C: pt. Jas, Hackett, (de la Milice

Britannique de In Uufann,)
pour être Cupt. Surnumé-
reise, datée 5 Mai, do

Volontaires Loyaux de Lapraitic.
J, MeDouald, Fer, pour être Capi-

tebue, datée R l’év.

Vylontaires Loyaux de Sutton.
J. Squier, Fer. pour ètre

Capt. datée 5 Mars, do

Volontaires Loyaux de Napierville,
Loop Udell, Fer. pour être

Cat. datée 5 Déc,

NON=ATTACHE'S,
: Les Forces des Volontaires du Bus-Cunudu

+ Capt. Win, King McCord, de

do

do

l’Artillerie
Volontaire de Québre, pour être

Major, datée 27 Avril do

Les dates des Commissions des Officiers ci-après
mentionnés, sont comme sut .—

Lt. Cot. J. Moison, 2: Bat. Volun-
taires Loyaux de Montréal,

It. Col. J. 15. Muitlund, 8c Bat.
Vulontaires l.oyaux de Mon-
tréul.

Lt. Col. Norman Bethun+, Jer But,
Volontaires Loyuux du Mou=
t dal,

Lt. dot. I. Grifin, Carubiniers de
Montréal,

Lt, Cul, Li, Hohines, Se Bat Volun-
taires Loysus de Muntréal, 18 du do

Par Ordre,
L. JULIIEREAU DUCITESNAY,

Députe Mjdl. Géul. Mil,

14 dec. 1837.

15 do du

17 do du

DECEDE, . | .
La setnaine dernière à l’flôtel Dieu de cette

ville Jean Bossu Lionsais, écuyer, Dr. de
St. Alhauase, âgé de cinquante ane, par
suite d'une chûte qu’il éprouva durant son in-
eatcération dans l'ancienne prison de cette
ville.

 

 
  ES soussignés offrent en vente.cn aus de leur
£ ussuitiment ce MARCILANDISES SE- |

CHES, une gratde quantité D'EFFETS POUR
LES MILITAIRES,consistant en Draps écarlotes :
Kersey gris, gilets de flunelles, caleçons, «ouver-!
lu e: du chevaux, demie bottes, ete.

AUSAI:
Des THES Yo ugllyson,Twankay et Souchong

Sucre blane rofiné double et simple, Poivre,
Enu-de-Vic, Plomb à tirer, Fromage anglais ete,

JG, MACKENZIE, et Cie,
rue SL. Juseph,

22 mui 1538, ar

 

 

BANQUE DE MONTREAL.

[7 NEFASSEM BLEE GENERALE des AC.
“J TIONNAIRES de cette bunque est par le
présent avisCONVOQUE pour LUNDIle HUIN
prochain, À MIDI, pour l'élection de directeurs
pour l’année suivan.e, el pour autres affaires im-
portantes,
Le livre de transport sera leræté le lundi 21 du

courant, après quoi il ne pourra être fait de trans-
port d'uctions avant le 4 juin prochain.

Par vulce des directeurs
BENS. HOIMES.

Caissicr,
“2 mai 1638.

 

BANQUE DU PEUPLE. |
A REPRISE DES PAIEMENS EN FS-!

À PECES ayanteu lieu généralenient dna
les Etats-Unis, et In Banque de Viger, Dewin,
& Cie. ayant suspendu ses puiemiens en Espèces

“eupt, Word de New=-Castie, en lou.

1) q'ata, #4 celles qui sant eudettées e…vers la dite

A LOUER, POSSESSION IMMEDIATE-

- a.

 

VENTES PAR ENCAN.

     

ERial
+

 

Charbon de New-Casile.
F MATIN, merere ‘i, à ONZE heures, sera
vendu, 4 bord du brick MARGARET,

150 tonneaux CHARBON à GRILLE,
S00 de do

Lu vents À ONZE heures.
CUVILLIER et FILS,

30 nai,
 

Vitres.
AUX magasins de MM, ROBERTSON,MAS.

FB SON, STRANG & Cie. sers vends, AU
JOURD*HUE Mercredi, environ,

1000 bultes Vitres assorties
AUSSI,

Quelques boucaults tuhbac en fenille.
$ ballots fil de co:donuer
3 do =ficelle à se ne

La sente à DEUX heures.
CUVILLIERet FILS.

80 mai 1838.
 

PAR JAMESFRASER.
SENTE IMPORTANTE DEPES,LETERIES,
LA PUOPRIETE DL LA COMPAGNIE DE LA wall!

D'avnsun,
Ré FRA vondu, mardi, le 12 de juin prochain,
VN dang les voutes de MM, HECTOR RUS.
SELL et Cie edjuigunnt le bureay ve MAL RL 1,
MAITLAND et Cie, rue de "Hopital, les peaux
suivatites, suvoir.

7831 Robes de bufile du nordsuueet
085 do du du 1epassées
2514 demie peaux 0
1141 peuux d'urisnaux

Les robes serunt vendus par lois pour la com-
modité des acheteurs, clon pourra les examiner
uvatil la vente.
Jæ« conditions seront nanoneers nu tems de la

vente.
La vente a DIX heures,

JAMES FRASER,
— 19 nui, L&C,

 

Jardin Botanique
De

GUILBAUL'T,

Céte Ste. Catherine, Picd de la Montagne.
Ol trouvera coustamnment à cet Elablissc=

m mt une collectton de Pommiers, Pruniers,
Poiriers  Cérisiere, Groselliers, Cudelliers, ar.
bustes à fleurs, aibres fureatices, muriers, plantes
vivaces, plantes butbenses, Dalle, Roses, Pinu.
tacs et une collection considéruble de plates de
were, plantes mé icinnlcs, graines de fers, te,
le tout à des pris plus bas qu’ils n’ont jumais été
fuerts.
Les ordres Inissés à Is Librairie de M. C. P.
*EPKOION, oUMU nouvel Eablissament serunt

exécutés avac pouclualité,
N. B,—Onpeut Inisser des ordres à l'ancien Eta-

blissemint au Couteau Batron d'ici ou 18 wais
prochuin,
= 14 gvoil,
 

AVIS.
QUTES personnes qui ont des reclamations

contre In succession de feu M, NICOLAS
RYAN, en son vivont de Monteéal, Tunclier,
sont prices de présenter leurs comptes immediate
went du souseigné, on sou étude, rue St. Jac-

succession sant pareillcinent prices de payer im-
edistement au Soussigaé qui est duement ny-
to.isé à donber quittance de tous puiements qui
seront fuites,

11 Mai, 1838,

À COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUD-
SON, vifre à vendre —
7881 robes de Bustle
SJ55 peaux de buille, repassées
219 demic do o
T146 peaux d'orignaux et de chevren:l
SSH" do de curaboux, parchemin.

On pourra voie ces peaux, pendunt quelques
ours seulement, sus magosine de MM. Hector
Russel N Csti. adjoignant le Bureau de It, F.
MairLaND N Ctæ depuis 11 jinqu'à 3 heures,
Pourles purticularitée s'adresser à

JAMES KEPFIL,
Luehine.

J. A. LABADIE, N. Pe

 

— 12 mais—0f,
 

MENT,
A grande MAISON EN PIERRE, appar.

L'an É la suce-ssion de feu JOIIN
DELISLE, Ecuier, situ € à la Côte à Barron,
avecun magnifique JARDIN, un VERGER,
éeurics, appentis, remise,ute, Le verger est com-

planté d'arbres fuitiers de la première qualité,
Les dépendances sont duns le meilleur ordre
possible. bu situation élevée de la maison com-
mande une v ue magaifique de la Cité et des en-
virons el offre tous les uvantages possibles de
salubrité et de commodité pour ute personne
qui désire une belle résid.uce, S’adressr sur,
les lieux,

 

22 mui 1588.

AVIS.
C OMME mon fils, JEAN BAPTISTE

LANCTOT, âgé de 19 aus, que j'employais
comme aide dans mon magasin, à quitté dés lier
ma meison sans cause ra sutinablo, je préviens je avec la promesse au jrublic de les reprendre lors*

que les Banques des Etuts-Unis le feraient, Avis
PUBLIC est donné parces présentes que juudi
prochain, DIX-SEPTIEME JOUR DE MAI, ectte
Banque reprendra le lalement en espèces dotous|
res Billets, ;

Par ordre di Comité,
8,91. LEMOINE,

Caissler-
Montréal, 19 mai, 1838. 3,

 
 

A LOUER.
POSSESSION AUPREMIER MAI

N brau JARDIN avec une bons.
ne MAISON,de 80 pieds nuarré

le Jardin est complants d'arbres
rites, situé sur In rue L’Âquedue,

TROIS MAISONS,situées sur là ruo de lé
M montagne, distribuées pour deux lugomenté
dans chaque. ;

Pour les conditions, S’adresser à i. LOUIS
BLANCHARD marchatid chappelier, rue St
Paul Moutréal,

F. B. BLANCHARD,
10 avril 1833. KINGSEY.

    

publie que je no paicroi aucune dette qu’il pourra
cuntracter ch mon nom,

, JFAN Hire, LANCTOT, Pêrc.
Laprairie, 3 mai 1888.

AVIS.
JERRI CHARLES VALOIS, Notaire,

prévient le publie qu’ils Gxé son étude,
ta maison d'habitation à Montréal, ruo Mc-

y etquesa pratique [oi permet de faire soit
en anglais, soit en français, los actes dont la
rédection lui sera confiée,
“i fern tous les efforts, pour mériter jar son

assiduité et son zcle, la cubfiance qui lui sers sc-
cordée.

Montréal, 26 mai 183%,

 

  

 

SEL A BORD DU BATIMENT.

200= de Livrpool à vendeo
porlca toursignét. ;

: CUVILLIER et FILS,
16 mai 1838 20

 

À vendreau Bureau de cc Journal,

PRIX 26 SOLS,
JOURNAL HISTORIQUE

DES
EVENEMENS ARRIVES

|

 | zième jour de juis prochuin,

| Burcan du Shérif, 22

: vôté pas Jacques Trottier et de Pautre côté Jus-

dances ci-dessous muntionnées sesont vendues any
temps et lieu ciedessotis mentionnés, ct lex oppo-
sitions afin de conserver, puurront être Alées en
aucun temps, jusqu'a deux Jours après le retour
de Pordre ou writ,

Venditioni Exponas à la folle enchère,

N°. 995. $ Ju vité ct district do Mont.
réal, charpentier, demandeur, coutre Jes terres
et propriétés de CHARLES ADUIEN BER-
THELOT, evuyer, Notuire, tt MAME CA-
THERINE DELVECHIO, gun Spouse, de la
puroisse de Sie Geneviève, dans le dit district, et
présentement duns les tia et Fos cssion de ANS
DRE’ BARRON, baillitt, camteur duement
nwomind su Jdéluisrment fait en celle cause: les
dites terres ot propriltés mentionnées et décrites
daus une scédule aunexée au dit Waur, comme
suite savoir: Un lot de terre situé dans In paroisse
de Ste Geneviève, sur lu côte St, Jean, contenant
deux ucres et un quatt en lurgeus, du Cront jus-
qu’à la profondeur de quite vercs, Je tout plus ou
soirs, rdjuiguaut en front le chemin du roi, borné
par derricre par tes terres de François Rapin,d'un

qu'au bout des terres par Gabriel Clément, Tonss
saint Payement ct Jacques Raymo d'dit Jabrusse,
usec Uue maiton, grange et autres bhtinses sus-
étigées. Sera vendu à la folle euchère coûts et
frais de JEAN BAPTISTE BINET, d ha porto
de PEgtiee de Lu dite paroisse de Ste. Gencriève,
le ONZIEME jour de JUIN prochain, à DIX
heures du matin, le div writ tappostable le quin=

R. DE Sr, OURS,
Shorif.

mui 1838,
 

Venditioni Exponns.
Montréal, swvoir:2 THOMAS CRINGAN,

NE, 2645 $ de In rit et distriet de
NMontréul, maschand, dennudeur, contre les ter
res et propriétés d'ANTOINE RIVARD dit
LACOURSIERE, de la paroisse de Berltuer,
dans le dit district, commerçant, défendeur, les
dites terres et propriétés mentionnées et décrites
dans le dit writ, comme suit, savoir :—
Uu lopia de terse sou dans la purolsse de

Lanorule, contenant un arpent et sept pieds de
front, plus ou moins, sur vingt arpens de profon-
deur, conmençant en Mont à lu distance de vingt
arpens du leuve St, Laurent, adjoignant les hési-
tiers do feu Gabriel Bourdeluis, borné par désri-
ere pur Jean Baptiste et François Bonin, dun
+616 par François Dorion et de l’autre côté par
Olivier Robillard, sans Litisses sussérigées.

Sera veudu à le purte de l'Eglise de La dite pu -
roisse de LANonacx, (sujet à verlaînes Charges,
clauses, conditions el résetves mentionnées et dés
crites dans la cédule annexée nu dit writ) le
QUATRIEME jour de JUIN prochain, à
DEX heures du matin. Le dit weit rupporinble
le seplième jour de juin proche

KR. DE Sr-OUNS,
i Shérif,
Burcau du Shérif,

Montréal, 15 mai 1839. §—8,

 

Penditioni Exponas.
M ontréal, savoir: 3 CONRAD MAPPELL, de

N°, 1238. la cité ut district de Mont.
réul, fermier, demandeur, contre lus terres et
propriétés PANN GRAVES, de In mème
place, tent en son nem-que-comme ayant été en
commuimuté de hiens avec feu ISAAC SHAY, en
son vivaut de lu cité de Montréal, maître char.
pentier et entrepreneu y ainsi qu’en va eopacttéde
tutrice duement nomnée i George Shiny, Claires
Slay ct Ann Shay, enfants mineurs, issus de son
musriage avec le dit feu Issae Shay, et héritiers du
dit feu Lszue Shay, JOHN SIAŸ, de In cité de
Montréal, bourgeois, tant en son propre nomqu’en
sa qualité d'héritier du dit ‘feu Isnac Shay, et en
su qualsté de enrateur a JOHN STACY ot (FAR-
RIEY SHAY, aon épouse, sbsents de cette pro-
vince, et FAUL MONl'ANARY, de la cité de
Montréal susdite, un des baillifs de cette conr,
euraleur duetment nommé en justice à MENILY
SUAY, bourgevis, alisent de cette province, les
dits Harriet Shayet Henry Shiny étant anosi héris
tiers du dit ls:ac Shoy, détendeurs. Les dites
lerres et propriétés mentionuées et décrites dans
lu scéduie annexée au dit writ et marquée de la
lettre A, sont comme suit, savoir:
N° 9,—Unloi de terre situé dans le faubourg

St Luurent, de lu dite cité de Montréal, mesu-
sant vingt-quatre pleds deux poveesde front, plus
ou iui, suc environ quatre-vingtelroir pieds de
profondeur, plus cu moins, borne en front par la
rue Laguucholière, par derrière pur l'allée Isaac,
d’un cûté par ©. S. Deloraie et 8, Smith, et de
l'autre côté parlot N° IV, ci-après désigné,
uvce une inoksonetpierre à trois Gtages et autres
biMlissca sus-érigées. .
N° 10.—Un autie lot, situé dans le dit fuu-

bousg St. Laurent, mesurant 24 pieds 2 poucrs
de front, plus ou moins, ct eur cuviron 83 pieds de
profondeur, plus ou moins, Lorné en front par la
dite rue Lugauchetière, par derrière par l'allée

Moairéal, savoir: 2? LOUIS KOUDREAU,de [|à

" TEE
: VENTES PAR LE SHERIF. VENTES PARLESHERIF-

PAR CUVILLIER & FILS. Montréal, ; vispole ot Jorle Hrs Veñditioni Exponas à la folle enchère,
MONTREAL, SAVOIR ; HOMAS COOK,de

N°,130, . ;‘ lu a: igneurie d’Ar-
genteuil dans lo district de Montréal, Louyer,demnandedr, contre les terres et propriétés ds
ROBERT BIRD, de la dite selgnedrie d'Argen-
teuil, dans le district de Montréal sed‘: curé
tear dudment nommé en Jui à CHRISTOPHER
FORD,cidevant du même lieu, malhténant aiséit
ela Province du Bus-Cansda, fermier, # ;: Les dites terres et proprictés déérites dibs"iedit writ comme suit, savoir : * Un" cartals’

k
e

de
terre contenant deux demie fermes où fois, ‘oletuës dans lu seconde concession, du coté obest desterres Ctublis de lu partie est de Lu‘dite seigréurie
d'Argenteuil, dars le dit distriet, Chaque domi lot
cohitenant trios acres de front sur quinze actes deprofondeur et touchant l’un à l’autre, borné wnfront p r des testes non-concédécs, en arrière
par les terres du Dewsl, d'un cutépar toi Now 12,«t de l’autre côté pur lot No. 15; avec une
maison ct autre LAtisses sus-érisces, ; ;Sera veudu À lu folle enchère, frais charges etdépens de NELSON WALKER, do la, $116 deMontréal, bijoutier, en wm capacité” d'exécuieur,totamentaile de la successionde feu là demadedeur, qui en était devenu l'acquéreur mois qui ànégligé d’en gayer ls pris d'acquisition selon lesconditions énoncées dde lu vente, sere vendu à la:porte de l'église de lu parolsse de_St, ANDRE,dioe’ln dite selgdvuricWArzeitcul1d ONZIEMEJour de JUIN prochain, à DIX heutes du matin,Le dit writretournabte le 15 juii prochain susdit,

KR. DE ST, OUNS, -
Bureau du Shésif, shérifMouteéal 95 mai 1833, { "M",

 

a a . .

Prêt du Havre.

Hs I'S Commissaires pour les améliorations et
l'agrandissement du Havar pe MoxtrEat

donnent avis,qu'ils ont Lesoïn Wemprunter une austre somme de CINQMILILE LIVREScours nettel,
sous l'autorisation d’une Ordonnutice, ler. année
de Vletorta, chap. 28. L'argent doit être’ posé
comme suit, savoir :— :

£1000, Je 15 juin prochain
L1000, lo 1 juillet do
£2000, le 1 sot do
ÆJOU0, le 4 septembre do

L'intérôt qu’il sera convenu de donner, sera
payable pur semestre, les 6 de jantier et de juillet
de chaque annéc.les certificats du prêt serunt de
AGO chaque, payobles nu prôteur où au porteur.

Des propositions cuclictées ét endussées ‘* Pèur
vy Have” pour toute la some, où pour’ Une
partie, wentionnant Je tauz des intérêts, seront
rugues par le suussigné, ou Bureau des Commis-
saher, N°. 17; petite rue Si, Jacques, Jusqu'à
SAMEDI à MIDI, le 20e jour de Mai courant:

FRANCIS BADGLEY;*-
Secrétaire agissant,

— 13 mai 1888,

AU PUBLIC.
JE Sousnigué, ayaut 616 nommé Curatenr 4
ilu succession vacaute de fon Hercule Obie
Vers cn son vivant, beurgeuis, de la paroissede
Berthier, prévient toutes persènnes, qui ont dés
160) unations contre lu dite succession, do le”lui
Présenter, el tons ceux qui pensent devoir à be
Gite succession, soat priés de venir payer ‘sans

 

lat, It. A. D. BONDY, .
edithier, 27 Mapp——1m, Lee

we
: Fa,

AVIS:
I,INSPRCTEUR DES POIDS ET MESU-

RES pour Je Listriet de Montréa), ayont
leu de soupgonner que divers iudividus.i 38 pars
mottent do peser et do mesurer, pour vendre où
acheteryavee des mesures non étampés ou vérilée
el certifiés justes, il va faire faire des recherches
strictar, et poursuivim tous ceux qui ne 6e seront
pas conformés à la loi.

6 avral 1838.

 

I F soussigné nyant de nouveau ouvert sa
À Maison LePENSION, ou coins des rues St.

Paul et 81, Jean-Baptiste, sollicite la continuation
«es faveurs dde ses ouciens amis et du publie.

Jus. ROBITAILLE.
— 16 mai.—2F

 

Etude d'Avocat.
LF soussigné informe le public qu'il & établi

son étude dans la rueSt Vincsnt vis ‘à vid
te l'aluis de Justice de cette ville la sccunde porte
plus laut que celle de MM Cherrice ct Mondelet,

3.U, BEAUDRY®
23 Avril, ©

  Jsanc süsdite, d’uncôté jar le lot No 9, ci dessus
désigné, et de l'autre côté par No 11 qui à Gtô
vendu dernièrement à lu demande du dit dé-
mandeur avec Une maison ch pierre à trois
et autres bâtisses sux-érigées,
N° 18.—Unautre lut, situé duns le mêmefaubourg, mesurant 26 piede six pouces de front,

plus ou moins, sur environ 83 picde de profondeur
plus ou tnuîns, borné en font par lu sue Lagau,
chetidre susdite, par derridie pur in dite allée Jo
Mage, d'un côté pau Le lot No, 12 qui à été vendu
daus ce piotôs à la demnnde du dit d deur, et
de lautre.côté par lèt N°9 14, qui n été vendu
aussi Àlnréquisition du dit demundeur, avec une

+ maison en'pierre à trois étages et autres bAtisses
sus-érigées,

Seront vondus à mon hureau, en la cité de
Montréal, le QUATRIEMEjour de JUIN pro-
chain, à DIX beures du natin,
Le dit vrit rapportable le septième jour de Juin

aumi prochain.
R. DE ST-OURS,

Bureau du Schérif, Schérif, |
16 mai 1838, ï
 

Dissolution de Société,
AVIS est par le

qui

    Tme do prêt, à quelques pa- Eceyers, pour être Commissaires pour meltre
et leu Jou leselise en état on à exceution l’Ordonnance bte,“ Ordon. TROUVE

» Nous espérons que les

||

nance qui autorise la nomination de Commis- oN ukvenant de distribuer ces eo sites pour fair enquête sur les réclamatio1s de à NQCLEES,dontunefontpesiteet AerWel} deg amen paient employés qu’à|| certains habitants loyaux de cette provinces un conton ue. La personne qui les a perduesd
Reve

ne

i % Blin que ces

[I

pour pertes essuyées par eux pendant la Re- Jes avoir en v'adressant

à

Ce bureau et% De doient pas perdus.—Ibid, | Betton récente et délaturée+ |ee les ‘rois decct avertissement,

A

[SANT EUSTAOHE.!
 

étages |

présent donné, que la société
à existé aus les noms et raison de

BEAUSOLEIL, VALA.EE k Cik. à été dissouti
le prewiicr jour do mai courunt, d’un censente=

 

© Proptiénire'du Paceagedo St. Gadile}ne
vent pas répondre des VACHES ‘qui’ seréot

mis à'l'herbtaur où -ferme. 74 Lie
CT \ LOUIS KINSLEY;

2 nui, 1838, "7 Soy he
“ant

Marchand Tailleur.
J 8. KOLLMYER, Marchand-Tajlleur,

® infurme respectueusenent ses ot, to
publie en général; qu’il vient de recevoir par'le
Great-Brllain, son assortiment de Mancianniene
bu PRINTEMS, consistant en tout ce qu'il'y's’de
plus distingué et de plus fashionable dass ‘son
genre.—14 mal 1838.41, : co

abl a Fo durant <

LOUER eta Hiver au premier do Jolie
Afoiedeeey
setuel Ement_octupées par 'M. BLANCHARD,
chantMATe“ BN

1 mpiace: pertiele

wes,Jurdiaver legnel sont éréges un miagèsaide
20 piodé de largeme our 40 de longueur et une    went mutueile desdits associés, et que JOS maioen (rés convenable et très avai» VALLEE, l’un des dits associéscat Jose situées Et I¢ commerce "la termin derecevoir et à régler les affaires de lu ci-éevant

[|

l'égtise Be. PREIXde KINGSEY, qui ‘et "whesociété. . placedes ples nvantagense poury établir un Grand(Signé.) ; commyres & Faloon du débit que l’on pourrait: y
C. BEAUSOLEIL, faire fourrépondre au besoin de l'endroit. "
JOSEFIi D. VALLEE, oryAnis ou tervale de LeJOS, A. BOURDON: dits de KINGSEY de arpens de front Our3 mai 1838, x4 28 de ur, te partic ont on

Wl

Slat
. de cultore ur lnyualls somt cosatruits wea Melson

une grange, use et auires petites bâtieses,CARDES POURLES MACHINESA CARDER||avce une perissserie de 30 pieds our: 86 ‘aresES svussignés ont constamment à vendre des

||

choudières.cuves et ua:ensiles cemplôte pour luecardeset mouvement necessaire pour des |l'aage de la Perissserie, © nn
machines À carder, d’une qualité eupéri-ur, et “5 Un autre emplosement a leu.d'unqu'ils venderont à des prix trés bas, ‘avpont on très bon état de cullu:e pOur y dire va

BUDDEN et VENNOR. beajordin Poteger.-
Pointe à Callière. edMonréal, 4 mai 1839 2m, 4 B. TRUDEL:



  

- de personnes glecette villeque le propriétaire de

   

 

 

 

 

  

7 de ses utnis, n consenti, pour se rendre à
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2 <Anvi du, Peuple,
=== eeeeeeeeeerarnds es JL

ELTAMLYMAN gr Cig.| du sese les plus délicn'es peuvent les prendre REPERITORE EFFETS VOLEE.
’ TE "H AGENiS POUR eeheode BELA LUTTEIATURE CANNDILNNE 1 remen,wapedated dnt Ecoussigné ayant été soilicité par plusieurs

hé Pillulesde Vie et PhænizBitters de Mofuts |.uvancée de gestition de n’enprendre qu'un à la RECEUIL CHOISI

Thee —Brie A -

0.RENMARQUES GENERALES.
NES ‘ivédicanjants ‘whit connus‘ct appréciés

igetemps, pour leurs vertus c1-
‘bagel et leur elicncité immédiatement
étiéant à une santd' parfaite les personnes ali

, és dé fesque, toutés les mulédics avsquelles
rtdsha oteiposé,
‘Dans plusieurs céntyines de das certifivyy ih
ont readis la santé & des pervoiines qui’ élaient
“artivéés prématurément sup le bord de leurfuse,

’éprôe'quetoutes lon prcvcijtionsde Fempyrisiie
“Avalant complétement Ccheué ; él ils out avsurt
repermanente àdes inillices de pee-
sonnes Iijouissance et l'unilütinite constate de In

 

og
<Q depuis?

  

 

  

unbienfait. Tele u dla en elt ir invarinble
“Bt infaillible cficacité, qirelle a paru presque toi-
“Faculeuse & ceux qui ne connaîseaient pas fu belle
thédrle philosophique de letter composition ut con
séljuewment do tour netion wur le systèmes C'est
Aleur action éénsible et mnuilente en purifiant les
soûrees êlles canaux de lu vie, el gnleur redunant
duton étdo la vigueur, qu’ils ont dü leur nom, qui
eur a été donné n la demsnde spontanée de plu-
sieuré fudiridus dont ils avaient évidemment sauvé
laio
Le propriétaire ve réjouit des facilités fournies
dé Ju diffusion Universelle le lu presse quulidi-

etifie, ponr faite conmitre et mettre à la portée
dé‘ttiis ‘les individus de In suciblé ses * Pillules
de Vie yégélaic.” lien différentes du culte
fould dé rymades empyriques et porsifeleux quel'on
vante comme contenant ttes ngsédicis végétaux,
les 6° Pitlulcs de Vic” sont purement cl uniques

ment végétales, el ne conlionnent ni mercure, si
antimqluo, Ai arsghie, nf autro substance tiné-
tale, sous quelque forme quo ce sorts Elles sont
entièrement composées d'extraits de plantes rares
et puissantes, dont les vertus, quoique depuis
longeteins counnies de plusicurs tribus ssuvages cl

récemmunt do quehjues ciimistes pharmacicns ec-

dbres, sont tout-à-fuit inconnues aux iguorans
irélendans à la scicute médicale ; plantes que

   

 

wont jainuis étû employées unparuvant dans une
combinaison si lhicureusement ellicuce,

 

Le premier effet est de détacher dus parois de
l’estomac et des intestins, les diverses impuretés
ot crudités qui s'y ottachert constamment; el
d'expulser les matière: fécules endurcies qui s'u-

éssent dans les conroluri petits intestins,
s autres médicanmuens ne los uetloyent que pars

déhemonte et y lnissent des wins de tna
tideep, qui produisent une constipation habitu.
ellonycetous les maux qui enaont la suite,utt une
dinrhiépsubile, uvec ses dangers imminens. Le
sechid effet des Pillules Végétales «at de net
toyctles glandes rénales et la vessic et, par ce
nojon,le fui ct les poumons, dent l’action salu-
Bhopend eiticrement de la régulurité des or-
gañes urinaires, Le sang, qui prend su couleur
touge do l’actiondu foie ol dés poumons, avant de
passerdans le cœur, étant ainsi purifié par ens,
el’hourel-par les alimens veços d'un exlutmne net
cireulolibremént dans les scities, renouvelle toutes
les parties di aystôme et déploie en triemphe lé-
tendsied do In santé ding In joue rucicoude.
. Voici quelques unes d'entre les maladich qui
composent le triste catalogue decelles pour lex
auelles los Pillules de Vie Végétales sont retoue
es Âtre uit remnéde infillible,hues

. Ls Dyspepsic, en nettuyont complètement les
premier et spconi estomues, ot en produisant vue
affluerce do bile impuré et crc :..….* lesrapports,
les palpitatiofis de cœur, Ja perto de l’upétit, les
pigreups ct les riaux de tête, Vinsomnle, in frau
vaise Humour, Vanziclé, In Inugneur, et la méfan
colle, qui sont les symptémes géndraus de In dys-
Pepple, s'évanouironty par uno conséquence natu.
pelle de sa guérison. ln couslipation, cu net-
toyant Ia tube intestinal dans toute sa longueur,
ar un procédé dissolvant «4 suns violence...
‘outes les purgetions viblentes sont suivies de

tonatipation dans les leux Jours. La Diarhés et
Jo Coléra, en détruisant les (luides aerimonioux
par lesquelles ces maladies sont produites, et en
provoquant la secrétien lubrifique ct In membrane
Moqueuse. ‘Toutes sortes do Ficvres, en reta-
Biissant In circulation régulière du sang par le
procédé de la transpiration daus quelques cas. et
en d’autros par la dissolution de tautes obstrises
tions inlestincntales. On n vu lus Fillutes de Ve
Quérir-lerhumatisme d’une maniere permenente
en (rois semaines, et la goutte daus la moitié de ve
tems Ed détriisant l'Huflammation locnie des muss
elbs et des ligamens des juintures. Les Eydropos
ses de toutes espôcer, enrendant libres eten fore
liflant les réind ét la vessio ; elles oporent délls

 

 

tva certes. expitantes de lu santé, en tendant u
| lu conctitution +a chatrur natusche et su vigueur,
; emntue vu dit que le phouis sense de ses puo-

t
‘génté, sans luquelle In vie ellcem&me est à peine |)

fois, ut de continuer ninai à tenté le corps vuvezt
“elles pournont meme en prendte. deus oi elle
ule trus-sere s Ou guut dénuer à un enfant

- vue pillule datis vue soldiion de deux cuillerées
à table d'eau, dans les duses suitantes : une cuil-
lerée à thé toutes les deux heures jusqu n ce que
Un médecine nit opéré, pour un cufant de un à
seing uns, une demi-pitiude § de ong i ox uns,
une plitule.

Pines murars.—Cette tcirture est img
Appolée, parce qu'élle se lu propriété de rammer

De tivers écrits en Vers ef en Prose cum-
posés en Canudu.

PROSPECTUS.
| Î VRSQUEchagne puys peut uffrir ou siècle
1 MA € remettre À be pusterité les productions de
i ses poiites,el de se4 provateurs, le Canady $
peat jasgu’a ce jour privée de col avantages +

ouvre te un l’on puiser avez fucriité retrouver dia  les te 9us naître. Les pabhieations de vate ese

; ; ant vévâtai |, elunisement littéraire sont secompagners de dil-
Elle est entierement vegitale* cutes ve maultipliéen que le gévis naissunt; et la

étant Colinte de tuvines uk pre trouvent que ve wobike wnbiitiun qn Paccusmpmgne Luttjoms se ot. |

Lans certaines pation du pays veeidental, ele di vont étantlés ques den oUstyries qu'ils reucontrent à
strérit infailiblement les fovres inte mittentes de” chaque: pas ef par la peerque ve stilude d'une noo- :
out copier, fe ming Juiz dextieper come {feLe
tplétetnent leselfets du mereure, Teauconp ples fi des joies pour servic dinteruete i ses proam- |
Lôt que Les puissantes préparations de sufsepur=""
ville, ef ride Inmedintement In détennuntion
du save À fl 1016 ; est une remède Tufniltitele dans

pret cendres   

 

eres iuspirations < elles n’abticent que te d gré
d'atleutior que leur cedent les nuusetios, la dis-

- ' : cussions pluton anoins esaltées de Lg olitigue of
lu vusndie à lequelle sont «posées les jeunes ges ovdnouens du jours. on je 5}

; I nice Cori, Hoye
pefsonnes dit sexe, ot Pest epnlemant diemfu dé- 0 dans d'énormes Mauses vide junit, sur fos

Lilité nervous cb Ly Giiblewe des constitutions les i tabletter ponds uses du petit wombie de LnbsHaphis

Mus délubrees, Conane remède pour fes dhuune- t'es tombe dans Poubliy son

tise chroniques et inflsmannioires, vont eMicueité |" oublié et, louteux d'un jeune €
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Fetter? i nextste aoj urd'hai mul moneueut, nolry Pépaude, un devant du ebcties nye collet;

écrits qui pentose ene fue ty rcnemmée de
fetes auteurs el contribué à fu gloire di page qui

| pnsporte soit aux Trede Biviercs, w Sort), on à

Le jeune écrivait n'a done ae Laie

ores eo jatnaie ||
'

+

| savoie: un Cutlre de planchks de pin nonlong;
| turéy d'environ deux pieds quatre poncos de
tontenant-4133 Plustres en Billets de Bunque fe

! oitt<centes valeurs, enlre autres un billet de $ 3)
jet le reste de-$ JU, S Het muindres ; Depdus :—
im Portefeuille de Maruquin Rouge, deus che
! mises dde Munelle dupays, lu chaine de Colon et a
pone dibsitt, nine cravate du soie rouge, mrs
wee de deus leures bhauches aux Lords, vne €
fat imstutions du toile dont des manches allongées

   
   

 

es ellals ont Gle eulevés dns Ja not du an
U novembre dutner, dujart de Québoe © on sup.

) ose que Le col 160 mis à Locd du Steaisenvat
Puka quitté Québre du 129 nu Le nuvembre, «1

 

| antral, og tome Laead in Quast: e,
Des dépositions segues dermercmd ont conduit
PatresbiHion du voler, pris ai Le Baie St. val,

“ished de Wud Out à toticined an La possess;
in dit Toler S100 ol quelques chielins ent
rent, ello devon de cheng sans codes dos
fiets œunte aus sus lit coffre, 41 parait quete part
Lie de l'ergent n vté employée à ueheter ditl rens
Mets, CNCBULEs ane montre d'argent, chez Sue
fase, horloger; Moutréal, et des hordes de dif:
céréntes surtes. L'argent eUle devaut de chi tise
sehonves ont Été vaen le passes-ion d'un non-
rc Ctrdes Simard. Toute Personne gui pourra

 

 

 

 

Lo dose ondinaire mt de hu moitig d'un sere i
vin, dung de Pent ou du sey ot Pan en peut
prendre gette quantité deux vu trois fols pur
jour environ one demi. heure nvunt les vepusy wn
une moludre quantité en tout temps, À ere -
que sont uflzés d'indigestion apres les tepas, e-lé
sens d'un avantage inappréciable, en ec qu'elle i
uujmente benucuup l'action des principaux vise |!
cores, leur nude à femplie deurs functions, etl)
donue a l'estoume lu fuce de décharger dant
lea intestins ce qui Je fatigue, Parla ole remedie |
faciterent ot promptes ent à l'indigestion, retai |
it l'appétit, et, eu nettoyant l'onverture des
voisseuux abpushissts, Gaciiite Ie nesteitron, x ler
heureux résultuts sur be force du curpret Peu |
ergie de l’âme, lourde plus mnples détutis set 1j
les Life Pills (tle Phenis lhiters de Modutt, Bi
sudresser an buveat de M, Motfag, à New Yah, |!
Heo dway, 546, Où l'on peut a7uir les pilicie di;
25 cents, 50 cents et un dollar hu boite, et be bit= |;
ters à un dollar vi detx dollars lu bouteilles

Gr Onpourra voiras même lieu des certi-
ficats nombreux de leur merveiheuse efficacité
Das quelques cas opimâtres et compliqués

de rhumatisme el inflammatoire, de maladie du
tole; de fidvrss tntermittenter, ide dyspepsic, dn
paralysiey d’hémcrrhoides, de maladies pro
duitas par lrisage du mercure, de la quinine,
et d’autres maladies invétérées, ou livuverit
out-étre nécessaire d'employer en tménie
es pullules et la teinture dans tes doses recours
mandées ci-dessus.

No It. Ces pilleles et cette teinture extirge,
rout tout mercure du sysleme, beaucoup plus
promptemnent que les meilleures préparations de
salscpareille, et sont un reméde assuré pour la
congestion du £nagan cerveau, les maux de
tète vio'etits, le tic douloureux, cle, Les per-
sonnes p'édisposees à lapoplexsie, à la para
lysie, etc, ne devraient jamais être sans les
pilules où la tinetnres 5 car une dose prise à
lemps peut sauver la vie. Efles égalisent la
ciretlation du sang, retirent toute pression ds
cervean, rétablissent la (rauspiration, et ex-
wulsent toute inpureté par les pores de la peau.

   

   
 

 

 

AVIS PUBLIC.
iF Hauswignd appelle l'attention du public 0
#4 n qualité omllénble supérieme du Zixc en
feulles, qui devient “wmintemnt d'un usage géné
rat pouce couveie les toits, l'Intes-formes, Viran-
das, pour révetie lee Citernes, les Cure, Banquets
Anges, Keo or uum poue les tuyaux de goutieres
dalicatx, tuyuux de cheminée, capuchons de du.
&c. et qui peut être cmplog® avec avantage dan
tous les cas où l’on se servait ci-devant de Lionits
ou de cuivres 11 suffit d'en conunitre les propri-
étés de malléabilité 3 il surqusse Le plomb et le
cuivre, el il est plus dural.le. La supériorité du
Zanceur le fer-b ane ut tres considérable, ea ce
qu®i] est non-seulement plus ducable, mini lose
qu'il s'uxide, nu lieu de détruire le tuvtal, J'oxi-
dation ne fait que le protéger et l'empéche de et
détériorer d'uvantage,—et lonqu'on le léte, ce
qu'en n'a pus besoin de faice pendant cinquante
ans, 04 peut le Late fondue et le convertic en uss

  Jicieusotent sur ces organes itnportnns, et par là
sa sonl toujours trouvées un remeile sssuré pour
les plus mauvais cos da Gravelle. Aussi, les
Verg, en expulsant los reptis des ibtestins lex ma
lièrés gluantes où ils s’attachest. b'Asthimc et la|
Consomption,eu débarmnasant les vaisscaux adri-|
enadu poumon des mucositésy qui soul quelque-
fois occasionnées mbmo par de légers rliumes, et
quis siclles no sont détruites s'endarcissent el
produisent ‘ces lertibles maludies. 1.0 Scorbut et
les Ulcdres,elles plaies Invétérées, en quurifiant :
compléfement lo sang cl les humeurs, Les Eo
ruptions Scérbutiques ct les manvaises complex. |
ions, par leur effet allératif sur les duidés nour- ,
riciers de Inpeau, dont l'état morbide occasionné,
toutes les minladies eruptives, les teints Llômes of
livides et autres coriplexions désigréabless L'u-
ange gochi pillulos pendant Iros-peu de temps
effecinera la guéctson complècedes caturred, des
étyaipries, et ptoduira une améloration visible
Jom Vécléireistement de la peau. Les dhumes
communs, ell'induçuza tctont lonjours guécis
par,unedose, ou paudeux;même dumles plus
meuvais cas, Hômoiruites 3, comme remède à
cettemaladie pénible el obstinée, les pillules de
vie mérrient unc recommendation | toute
particulicre, 10 est & In oonnat-sance de centaine

ges pillules inestinmbles(ut lui-Nède nftigé de
cette maladie pendant plüs de trente-ciuy nus, et
QU'ileasyenvain de fous tes remedes presorits
ans Lematière niédicule, LI, essayu en Gunle
Médicamentqu'il offre aujouril hui ‘au public,
St À futguérieu très pou de telujs, après queia
Bbérjon par tous moyens lumuins eut ‘été
prononcée non, seulement improbable, unis
eboolument imposifle,
DIRECTIONS TOUR s'EX SSERVIN.—Le pro-

priétaire des PILLULES DE VIR VEOETALES Ne
outümie vila el mereennirn des chusla-

ten er, ebdrus zet était il vaut encore lu moitié
den vuleue pemtite, pouvant alors Etre mile
avec duaore pour faire du bronze, Le frblane
Sant ent erlles de 14 ponces au10, et In feuille
per we de 7 pies sur 2 pieds 8 pouces, cette
eni-zete epargue évideaintent heaucoup de sain
d'œuvre, atteudu qu'elle n'esigers qu'une juin-
ture, andi que In fer=hlnne en evigein 40; et
comme il faut joindre cnseme'e 46 feuilles de
ferehlane pour fuite ha grandeur de 2 feuilles de
zinc, if en résultetieu.e grande dpargaede méter
par la différence des pieces replices pour Cuire ce
vintures.
Oupeut voir nue Bureau du scussigné, en tout

temps, des centificats da gouvernement francais du
succes qu'on à eu À couvrir le fonc des uavires
uvec cette Feuille de zinc, ot de Péparane de deux
tiers compnrée avec le coût du cuiste, avec
d'autres certifieuts semblables de l'avantage qu’il
y a là l’employer aux fins pour lesquelles vu te set
commande uu,ourd'huie On perl aussi 7 voir et
efuiviner les caleuls compurtifa ; ile prouvent
clairement que zine en feuille et au moins 22
pour vent à meilleur masché que le fer Llane,
suns parler de tons oo autres nruntages, Henn
été importa avez pour couric quelyues praivans,
nee les guutières,dalleaux, cloux, &e. On peut
voir des échantillons et se le procurer en sudress
sant rue Notro-Danre à .

JC REVFENSTEIN.

BUREAU GENBRAL D'AGENCE
Ay TEÇOU en depôr touteespèce de marchan |

 

  
Mises, et on en dispose d'aprén tes aarner

que Ant presets. On achète et on vend deo
Commissions On se charge. d'effectuer te vi
aruviement des fonds et d'en faire la remise. Ou
+ fait le Courtage de Donane rt de Chancesans
to Man les branches, et on se proenre des fonds|
at°c ten garanties nécessaires ;-enfin, on nterprête |
et radut lea principales lanza dans cet étahlis-  nhIne 0

“Vega it jour, en conseillantdoprendre ses pil-
Jee uantitdf, Un tion médicament
0 demande pusÀêtre aimpris. Où doit pren-

 

BLINANE, qui pat fon anciennelé.et parges celstions
étaddues assure les meilleurs avantages,

S'adrearor à

 

 ces pillules esste couchant, pendant une se-
koh où deut, suivant que là maladie estplus

o2t Moins opinidires Lu desc urdinaire est de
YYefbgy suivaat la comtitution du majade
a Leeparécnnes tcès délicajes duivent commence
Jaten prendre deus seulement, et raugalemen
» : d'après La, anture du case Las jiemonne

M.EUGRNE BHRGONZIO,
; Ne. 8, Broad-Suieet, New. Yo

CCI lly a cqustamment A verdes differen
qualités de cigares.

Vin de Madère, (Mt;pobiites 3,qui- soot,habitäellement, tiôs
en, peurerif,Commencerpar trois, el aug-

-Syjasqu'à quatre où mène cinq pillules sil
7.42 Paniers va chpngement msez favorable pour
: le malade dans leur usage ultérieur. Ces
A 4 rendent quelquelus maladpet provoquent
oP Bt, male tros-tuscineat, & moins que
a RO Iet teds-décauyé. Ceci, toutefuis,
. vemidété.come Un sympnée favond

out je milade se Lrouvecs, imilirnatement
ésceposéil va, rétabrôie bientôt
Le génies opdesst ça 10, ou 12heures,el. nie
—— Jemais dedculeur, à moinsque lesin
” Ve sent trébsencrnbrés Ves
RONA? 0
D

érsénne

 

L nS soussignes ONen FaVc, une petite quann
tité de VIN DE MADERE, premièré qua-

lité, Marque MM Newton, Gordon ef Cle,
pipes, bürriques et demie barriquess Ces vins
sont tecommandablos cominb du meilleur choix.

PÉTER M'GILL et re.
Montréal, 10 farrier,—1f, -

HARDOIN | LIONAÏS,
MavehandinSE «ten Délail

4MARCIINDISES SECHES
DE:GOUT, !

Rue Notre-Dame, visaaavis le Pala’s  

sens démontrée par Pusage dune senlé bouteire. |!
net du pou ce

gloite qu'il onu recuvills, il jette noce regret cette
Pline qui plus Vacl peut-étre cit seni spre
gloire et celle de su pualtie 3 de meine qu'ilsmecun.!
notees dévanciers, de meme crux qui viendront

* nprce lui seront prises dus poitat de départ et d'un
sujet d’émutation.

be Canada posse de §
fe productions sunt perduce pour M pénéraiité,
Ues auteurs el qui néanmoins Gyareetirnt onsen
syerh onneur dans a lig
Éessos cuntemporains 5
arenconsi
thseduesnit Gulunon conti pote Fue procures
ane faatration ob dont cepeutont Dintéest n’est
qu'ephémèrse

Le but de Lu publication projetée dont le plan est
OfcI0 maintenant :ut publie, est done de raproduire
conn one forme commande ct de, Cusscimtder tous lus
écris eu prose el envers de quelque origualité
ou de quelque mésite composés eu Cunuda et pu-
bliés duos les journaux pablice, ausquels où ajou-

  

   

tes écrieums deut
 

 

 

   

sont inédits jusqu'a ce jour.
Uecra Fait nussi ue choix étendu des chansons

app clèes de voyageurs, dont la cuteté, l’orginat-
ité et ln vimplicite des expressions fout exenser les

gulantés poétiques,
somme ne entreprise sembluble exige de fons

gues et profondes recherches, l'Edieur use es
pérer que, duus l'intérêt ct pour l'agrément
publics, les perconnes qui nuroot Aleur portée
es decuments propres à le faciliter voudront”

bien fui en faire quart. Il recevra avec recone
talssunict toutes communications à ce sujet, soit
de ke part des auteur, roit de vole du peseounce :
eutu possessiondesquelles Leuvent »e trouver des
Écrits dont lu publication pourrait etre de quel-}
que intérét. !

CONDITIONS:
Afin de facilitera chacun Puequisition d'un;

ouvrage qui ne peut manquer d'intéress,e vive
ent tous les amuteirs et protecteurs des lettres}
en Ce pays el elucun en purticulior, lu peblsen-*
tion s'en fera par suite de ivraises 9 hebdomndais i
tes dont le recueil formers un eu plusicues vol-
unes in 8 vo. .
Chaque livraison consitern en 16 pages in § vor’

et paraître chaque samedi. Lu pubiestion en
sers COMMENCÉE HUSSHOE Qu'il ser Formé un |

bre de souseripteurs suffisant pour eu couvrir
led (iis, Lun persounes qui désirent ysou-erite i
sonl priées de le Gure immédiatement, vu qu'il
nu sera tiré qu'un nombre de feuilles fort limité,

be prix sera 12 sous pour chaque numéro,
prayicbile à lu réceptions :

Les souscripteurs de fa cauipagne setort tenus”
de payer uiv numéros d'avance. ;

‘Toute personne qui procutern of fern patvenie
le hontant de dit sauseaptions widio a un
exemplaire de chaque livraison, !

Les wuteurs qui foutuiraient n° certain nombre
de pièces inédites auront aussi alguit à Un exci.
luire, ‘

Les morceaux seront pabliés avée où sans none
d'uuteur, selon le désir de ceux qui tes feront,

;

  

 

   

 

communications, cte.,  deveon
être adressées franches de port à M. N. Aubin
Editeur, sue St=l'ierre, No. 33, Basse-ville
Quebec. On souscrit nu buseau de la Guzeite
de Quebec, du Canadien, el chez Piditeur, :

°a° l'impression en sera soigneusement sur-,
veiliée, et rien ne seru négligé pour que l'ouvrage
ace au public soit, sous tous les rapports, dim!
occuper vise pluce dans le salon comme dans |
ln bibliothèque. Chaque livrnison sece secon|
pagnee d'un couvert imprimé contenant les wou.
deties les plus récentes, Je samp nite et in bee
ves agents.—Chuque volume swig sa table dee
watieres,
Quebec, 17 janvier, 1853

ms ———bnme

  

 

 

AVIS AUNMARCHANDS DE LA CAM-
- PAGNE.

Guenilles! Cucnilles ! Cuenilles
ES Soussiquée donneront TREIZE CHE-

A L.ANS par CENT livres pour deGUENIL
LES, aux taagasios de JACQUES CATIFi|
viseievis Lo Banque de 1 cuple, Rue St. Prange
Xavier, Montréal.

MILLER, MÉDONALD & LOGANS,
7 février, ISSS.

 

 

 

  f LOVER, pourute au plusieux notées, €
LR poosesston au premier mai prochain, ces hel
les propriétés, situ-es rue St, Joseph, apfante
nantes À la succession de few JAMES DUNLOP
Fenier, ci-devaut occupées pour un nombre!

CHARLES BROOKE et FRERES,
N'udeesser à

L. GULELet Ciel
4.

L'ALLIANCE.
ASWIANCE BRITANNIQUE KTKTRANGERC SUR LA
VIE ET CONTRE LY FRD, COMPAGNIE 1) LONDRSS
© CAPPIAL CINQ MILLIONS STERLING

Les affaires da celle compagnie août fransigées
au liureau du soussigné, rue Ste Labrict,

© PART,
Agent qiour les Canadan.

IRB3 Civvier ,

  
  

ter jan. 1838

 

A“ nne Cheval sons parle 1ouge, quete
À bmgue, face planche, à été laisse dans

mon écurie, Vets le 2 où 25 noveumi to dernier
Ne connaissant pas le propriétaire, je prends
ve moyen pour Jui faite savoir qu'il pourra
lavoir en payant les frais, ele, :

: J. BUNKER!     Justice  St. Charles, le 14 jan., 3838.

on» bradlante des ities 4
est aurtout un nombre”

© . . "
teralde de pocsies auxquelles il ne,

tera ceux qu'il sera possible de recueillie et qui: : ‘
cebde l'Amérique, choisis post eapurter en Lu.

“{gers, le propris taire ne pretend pus se restriendre

:| monde, toutes les plantes et tous les arbres qui

,
A apeetables,

 

d'années par A, [Le MACNIDER, Fee, ct M Maj|
i

|
{

{+ vatier des inginmations <xtistsantes, tentant à"

» 5 . . +

phen Baptiste Maceotte, do SL Antoine, Mie.
DCR, rece ve me recompense généreuse,
Poms jamiers  DE GUILBAULT,

COTE A GARONE
gn: le quopriétairs Uran i

  
| deutcure, bu l'honneur d'innoncer à ses noubreus ©
ais clan publie, qu'il disposerde son nvoiti- ii
suent splendide de phucniers, poisriers, praniers 1}
cerises, Mufiers, (pour Vers àà soie, ) groscilhrers HE
gudelicssy arbres forestiers, achuates vivaces fout
sara, oy planes toujuurs en Reus, racines bui-
lettin, dathias, roses, jivenies, ot ettason 7,000

buts de leurs ehoisies de serie, de tout dans lo
“mwilleue vrdre oa des pri acalnits,

Une collection de puntes et arbres du Camda

Prope, of coquaquetes dé La rocilteuce msiere.

Le proprietaire espéreoue de bis par auquel
Lila reduitous arbres ctses prntestoinériters Le
“couticuntion dur patronage publie, da devisien
de son jurdin en lots propres à coustinire, ne
LVhhiçere pas à abundonnee son «lablis-emen
! botanique, son attentions est de le mettre sur uo

pied plus étendu, utin de lui donner d'uvantar
ls facilité de réduire ses prix zu nouvel établi<e
ment contiendra plus de 90 acres «Laura en opé-

; sation sous peu de jours
Dausl'introduction des produits de pays étran-

 

à ceux qui pourront lui rapporter dee profits pica.
miuires mais d'ubtenie des différentes partis du

  

promenront de rapporter un benéfice quelconque,
son objet étant de faire de son cl etalihise
ment ue dépot natis de out cepsit y anrs d’u-
tile et d'intéressant en botanique el en hosticun
uit

 

  

AVIS.
EF Soussigné ayant geudaut plus de trente ans
dans Vétat d'Encanteur et Courtier, en

quite rilie, et durant les supt dernières anuées ny-
nf Cté nttuelss la maison do A, Lo K J. MAC
NILER, écuyers, dans lee pucité susdite, ib prend
Lu hi.erté, à 14 suggestion de plusieurs amis re-

d'odrir ses services au publie conne
Encanteur ct Courtier. UP era leu aifaires d'apres
un autre systeme su vi jusqu'à présent, Ch sous
trevant le courtier à 3 responsziitité que le pro-
ptiétaire doit de prélérence as-utner, ainsi que
ecla doit elie, & moins de circonstances pastieu-
licres.

Le souseigue prend fa Viberté de référer coux
qu reratent des informations ultecicure
tavnsieur ci-dessus nomince

—143 fésrier--.

  

 

    

ut

JAMES FRASER

RMUUR X RAMSAT viennent d'ouvrir non
j LÀ caisse de LIVRES FRANCAIS du premier
| mers : cteu disposera act plus bas prixe La
oltection consiste es

Œusres de Voltaire. 72 +wis. Svo, l'aris,

 

 
do da Moliere, 1 do do do
do de Corneille, 12 do da do
do de Race, 7 do IS Broxges
du de C. Delavigne, i do 12. do
do de Delamartine, 6 da 12, dy

Chuncons de Béranser, 12. da
Brames et Poésies de

Vietor Hugo, 12, &
tevue Univers le, de 1832

1m comm: eende 1830, Sa, da
AUSSE,

Ure petite ccllection de VAUDEVILLES,ere,
par Scribe et avires éerisains célèbres du jour, of
delivees juveniles. propres pour Caire des eadesux
par de prix d'écules,

La porte voisine de Lu Banque du Peuple,
15 inillet 1430,

 

AVIS.
UNE Asemblée Générale des propriétoire,
du bateau À vapeur le PATRIOTE CANA

DIEN, tenue à la maison de François Benoit, à
Moutréat, conformément à l'annonce publiés es
Janvier, te Cinquième jour de Février INGS

Les personnes suivantes Ont Été nommées
meubres du Cozmitf pone Tn gestion des aifaices
pour l'année suivante j—

Thomus Philtips,
Fleury St. Jean,
Joseph Bonlanzet,
Alexander Dall,
Leul Kautz,
Erançois Benne.

BDyhure necomblée du comité visdegsus, les
Cat Nts Farah ont Été renmés :—

  

Ernest Iller,
Olivier Raymond,
Joseph Andrew,
Kieurge Phillipe,
Henry Lespérance,

À“nananle teste de l'atgeut el des ellots volés, a! Bd

TARDIN BOTANSIQUE
ai uroent bX

porteca son ete 4
. - "7 4 peur In caler e dede 50 dutéréate

blisscmment Le pointes prochain isn nouvelle i V ‘ vencplite de 59 dudéréates soit

leurs instances, w consserer de nuusestUne partie
de son temps à cette pastis si utie de la profes.

“sion de MARECHAL, li CASTRATION ; une
expérnerre du trente ane, au vaget des diverses
saladier de co noble animal, Je cheval, trs que
de longues études Ini permctient d'usserer ceux
qui pourront requétir ses services qu'l hour dots
ners Une puréailes disfaction,

  
AU PUBLIC.

!

| Magasin de ln Lyre evan
d'Ares,0 Diag

0. ES Soussigués ant l’honveur à

  

 

  

  

  

 

Lu suncsigné otre de garantir le guvces de l'as : € rertices à leursuni et us Publi, He npéralior toutes les foie qu'il chineun eh-vat [| Vétiter l’encouragement pue l'a Ay ‘peur
Rgdea 10 une, aux conditions dont les parties |) vit et les soins qu’ilsYe € qu
conviendronl. ; uve des INSTRUMENTS De su,

i Duns tates les bunches de profeslon, ses pris En Us peuvent garantie ces Mmstoum M Itty
vaut e qu'ils ont tetjours Clé modérés etaur détéirinrations par le client de ce mp Ing

| te principa de pare de guérivan pas de puiey ib go Preuse  Puppui de leur nae] ‘ » tres
appelé avant qu'on ait essayé aueus séastement, | fa fiberté de soumettre les Ming, Pom

Les perso aus qui auront bescin dus sc saices du|, qu'ader nsscci 6, Me, Menis, n ven iy
sonssiguée be 1 auverant chez fui, rue Ducehiezter, Posse de con talent dis sult ua Chrfeg
fauboorg St Latent, de To dupes so ael Onions et des Puasa, “trae g,
“de LV heures x. Mat D heure 15 Me a fe bo qas de
# Me Cauthers, Rue Metal,

JOUN MAYBELL.
Ling Law.

JW ree
$ hr TE. HERBERT § (,

—
24 avril ISIN.avril 1838 M. Féttersayant nehetéun p

 

 

; agp J
lw confection de Mo W. Denyfoe > Foy,
ner ce ténesienage de lu» Mistithy heh . eat +

Plantes hulbeuses, Doses, Paklia, Grain. et letan de instrument n'est wy ie
Fleurs, ve | “un nutre pivne, vteelu d'aprés le LU

Re ., = bid ule Pr jus
ES preaprictaires du Jaan s Boraviger de Aadistinguer,

 

Crates SEL AUtuenté cor cidérable- !
Cleurge Street, Davenport, Mars 153g

1 le

tuetit leur suilection de Pr Ny de, pourront |;   
les vide wan pen plus de certifie parte présent bille 

 

dit que etdevant, de M. W i ; tanine ; | 54 de M. We Denis de Stonehouse, à Why
Cel gua tous autre “heeR , tansy iPease de Selo, que a " Gulu,

La cuts*tivt de Dy LAS, . nes qui s'en sont servi ent Pronvacéa 8 peiA calritivn de Dantas comprend Tes espèces! otre aniustrumert d'une gating Ws qu
or plus rrehierehdes ot jes plus bdies « I. BAINUIGE eus,

ik,  vantages, Cette collection vecupuit
antes deter e,

 

“fi

Darntord Street, ler + Lieut gy)
On peur se tes pros erupt. It)No Blo bie Plano cede i

hi wep aunve derniers ! : r N.1L—L0 dessus et 1eure att priv de 135. à 256 par donc vite ou Sov tot de M, Doe, Ales qa,
—

ue du chaque. i Fo certitie noi bete
PIVOINESou Patunes. i Je certsie whol ackbeté de ow

  

un Orgue de Sali + Dei,
Trnte vanctos der wlus belles P'ivoises, de 1since ! veslate, du pa
PU ; “autre . ; vu RUC EE dahy= she tigre, ou ni pour lu cel li les uniMenrs juges et on pourra tog bt
, ve 1 LR ply prenye du talent a ch Vee

HOUSES, | vite de M. Denis, Sapa
Lueiron 10 sortes dle Stostena du mois ot de

ating de Iso 5 da VU. chaque, ou 40s, par dou-
sine, ou SU: paur aue echection cotnplete, un
pied de clique.

W Wake
Plymouth, oct, I, 1527, FARENA

I

| Avant uchetd un Piano de la LETT
; M. W, Denis j'ai pleisit à donuer ce té feb
1 pour reuse: de la ahualité ct du tom deer
bt wien Plusicurs sousteurs Primes (+1

chest oun des ncilieuss Pian, |) ya deuta

  

  

 

  

 

   

gs comséquener des fréqtitents fucendies
cot ed lien on velte vite, et des pertes eo Lone ‘ut cet instrument

détatiles qu'ont éprouvées les corpagnics d'assire I WM. LANE, Liew, 1
ranees, en partie pre le musique de moyens néces || Stonehouse, 6 tev, 15:8, ’
waives pour acceter les progres des lames ou por Sh Costas prend plumis à dire qu'il « la p
Heïindre les incendies + des soussigne-, er crade ventiazce un M Déni conne wan!
neécessaire, por Pintéedt des comp + nier "Orgies ode Panos, of it crud dong ‘
runces ot is représentent resy vevantateler ou public,
nuextea de VINGT CINQ Quebec, 13 juillet, 1831,
lus taux dhestensices doh exidamws 3 ee nouveau
atilprender effetet sera payable de ta dite del.
vette mmo: sue font: «les prosrie 8 eu ÉCÇOn )

assurées dans les faulourss ct dans La cite
Montcéad, jusqu'it ve emedes . :
ant adoptés pour l'établissement de su
“du feu qu assurent ue fa past du publie cette
tration pour éteindre

i
   

M, Denis wjent cnccummeds l'Oraue de Tri
Chol a Quebeey Ÿ se ujuuté une pédale die
neconté wane ties goande satisfet,

Jo SEWELL, Juge enthel de Quit
Que rue, B'roût, (SS4
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arreter les procres du case nn ean «
ten qui existail autre Voix et d'iprés Feat sn JE Nate ACKIVDOD prod bu lives
éuiblil le taux ordinaire des sssnrances, PERSON NAS et sou LCULE, v ä fey

Signé MOFFAT,pour lu ecmpagtie d'u DENGETL Cu WEL Le ps ©uri
urance gu Phénix de Londres, rem ott ce PU ya Le La situatia ea

C. TAPE Agent Ce La compagnie d'essutance put we GH dunailage jouBstilulion en ee genre,

be 14 maniere Faute d'y aborder ce tog of
points, suit cu brloix vapeur dais fed à

: en ivrepue des bouts chemins
LMACLEAN ceure vos in ;DMACLISAN, procureur pour lu conpraguis De d'air y ve tres salubre; cb tgca-progaes por

deussuriiter ventre le feude Europe oceutentzl[i 4 à eusles failles, © por preuve de ela, em: CS rent Te CCR » sailed fails, et .
JOS, JONES wzent de tn emupuguie d'usu- |l que tes ravages du coféra, mien eue prose

rane contre fe feu de PRFurtierd Comecti- |, a trat des smilicrs de vieUitoes, te s'en à peine ht
cut, * aettie Sore à il ny à eu ue. A

N. 18. Lugent poise In compataie d'assurance : pr wore, od i Wy a eu gu Inscw
de Québec mpmnt agi doprais ie wiv de Novembre 154, La sitastion usréahie, eth Icauté di
desusce d'apres celte vague de 25 pour, perspective, doivent goer fos jonas demos
cuit, dee funy de prominin resteront ies ncmeseu 4 œuviliir tes fleurs de Peducation dass wy
son bureau qu’il sont ête depuis l'epoque men- place, avec lair

Monvre.- Vos tevanitons à égard ve la cituetion db
Moutréul, 15 fev. 1827, prix mnvatiquee de la piston, sined que Faicetis

qui sen portée Folude cor does, cet a
| paw Hie snared à ui € dis patre

U A LOUER et qussession done Ÿ gaaha LE parities à cout p

: Los MAISON, MCCT  Couditions, pus LIG par até,
pe aposition de Mouts*ut, loue les puoticularités, voir le’ afficher,

na Coteau Baron ç avec vu grand JARDIN, con | sarcl 17 fever 155%
tenant plus de LU arbres fiuitises —Aussi, Cie
PRAIRIE de cinq arpent de superticie. Cette
plopricté et sue fn même ligne que celle qui
set de résidence u Jous Mossen, ceuyer, rue
Sheshrouke, Sudec sceau propiiétaire susang.
Hôtel de Madums Mureuy, + tre-1)

A. REGNIEI,
Laud,

contre le fou Vallinnee
GLOBGE CREWE DAVILS, pout le compa.

nie d'astrance de Québre.

 

  

 

  

  

  

VENDRE

   
 

1 LOUER,
CYC VE MAISON, an pire, doug étige nr
1 torts de con des tres Me Manet 4 -
best, wvee Bunncont, binaies eaves, coi re
mis, ele, namtonnnt acespie por Me Way
ton at Cie. Stadiesser i Me AMERAY

Si. Pub

7 Montréal, 13 avril, 158%,

MAISON À VEXDRE — - --  «
K soussigus olre = venteUSE: MAISON Bon Palurage.

dsituée anne le village de Ricaen, uae , ; Sw

Con, me GRANGE LAVEtr Befinoiane
gmadd ternun, Cette Pace est tres bien situé} Détuive et deMJucob \usteles et il lo 68

PAU BR CEEA PE NONE | ern seul ment vom pian ts pour les sake
{de ba ville peadant PPE. 1 aun i son waFBEDARD,

MOTTE 0 rier -
)
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